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Où l'on rapporte & où l’on réfute les 
differentes Opinions qui ont 
paru fur ce fujet. 
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MEils, Imprimeur-Libraire, rue Ga- 
lande, à l'Annonciation. 
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 _ ECUYER, SEIGNEUR DE 
Bievre, &c autres Lieux, Confeil- 
ler , Premier Chirurgien du Roy, 
Chevalier de l'Ordre de Saint Mi- 
chel, & Chef de la Chirurgie du 

Royaume. | 


É-|ONSIEUR; 


Les differens états des bom. 
mes ne leur permettant pas 


de fuivre tous la méme route, 
ai 


Ceux d'entr'eux qui parvien- 
| AeNtTaAU plus baut degré de leur 
profeffion font également efti- 
mables quand ils ne doivent 
leur Elevation qua à leur pro- 


pre mérite. 
Vous avez pardevers vous, 


MonstEur , la fatisfattion 
d'avoir DE juffife le 
choix d'un grand Roy ; mais 
vous avez encore [ur Ceux qui 
TOUS Ont précédé dans la place 
que vous. OcCupex fr digne- 
ment, l'avantage de vous étre 
rendu fécourable pour 1ou- 
joursaux Perfonnes qui auront. 
du goêt pour la Chirurgie. 


Je veux parler des Nou- 
veaux Etabliffemens que vous 
venez de leur procurer. 

Ce Monument illufire de 
votre amour pour la Chirurgie 
rendra votre Nom précieux à 
la Pofteriré. | 

De combien de lumieres les 

_ jeunes Chirurgiens ne vous ft- 
vont-ils pas redevables ? 

| _ Guidez par des principes 
afurex es PAC en experien- 
ces , quels progrès ne feront- 
ils point ; € quel avantage le 
Public ne tirera-t-il pas des 
connoifances qui leur F4 #6 


communiquées : É 
a ii] 


Puiffez « VOUS, Moxsteur, 
en étre lonç-rems Le Témoin, 
Pour remplir les vœux de Celui | 


qui ef avec un refheltueux 
artachemenr, 


MONSIEUR, 


bar Votre très-bumble & £ 
très obeiffant ferviteus 
DA Lavnay: 


æ 


h :: 
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OPERATION de la gé- 
Lo. eft un myfte- 
re , qu’il femble que la Na- 
ture fe foit étudiée à tenir 
extrémement caché. 

On fçait que la généera- 
tion fe prépare par l’accou- 


_plement des deux Sexes ; 


mais ce qui fuit cet accou- 
plement fe dérobe à la con- 
noiflance des Hommes. 

Il n’eft donc pas poflible 
d'en parler autrement que 
par conjectures. a iiij’ 


ff > 


“PREFACE, 
C'eft ce qui adonnélieuà 


ladiverfité des Opinions fur 


Ja génération, 
Je ne prétens point mc 


riger en Cenfeur, nime don- 


ner pour un homme plus 


éclairé que les autres; mais 


plus -J'ai réflechi fur les dif- 
ferens Syflémes qui ont pa- 
rujufqu'à prefent, moinsils 
m'ont femblé fatisfaifans : 
& j'ai cru y avoir trouvé 
des défauts effentiels fur des 
points capitaux. | 
Quoiqu'il en foit, comme 
dans ces fortes de matieres, 
qui ne font que de pure Phy- 


Li 


PREFACE. 
fique, ileft permisà chacun 
de‘raifonner à fa maniere ; 
j'ai penfé que pour fauver 
ces. défauts qui m'ont paru 
très-importans dans rous ces 
Syftèmes , je devois en ex- 
pofer un, dont j'ai donné 
quelques notions au Public 
dans un Ouvrage que jefis 
imprimer en 1698. 

Les differentes obferva- 
gigns que j'aieu occafion de 
#. depuis, m'ont confir- 
mé dans mes premieres 
idées , & m'ont enfin déter- 
miné à mettreaujour mon. 
Syftème enentier fur la gé- 
 mération. av 
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… J'efpere que la grace de 
la nouveauté le fera bien 
recevoir : du moins par les 
Perfonnes judicieufes, & qui 
n'étant prévenues d'aucune 
jaloufie d'Opinion , où de 
Profeflion, ne cherchent 
que la verité. 

Car à l'égard de Ceux qui 
fe font honneur de leurs pré- 
jugez , & qe mettent tou- 
te leur étude à les faire Vas 
loir, jene dois pas m'atten- 
dre qu’ils foient difpofez à 


approuver une pareille en- 
treprife. 


Il pourra même arriver; à 


PREFACE. | 
que rienneleurpatoîtra plus 
temeraire, que decombattre 
de front toutesles anciennes 
Opinions. | 

Les Oviftes , in 
par un grand nombre d’Au- 
teurs celcbres, qui font en- 
trez dans leur parti, fouf- 
friront-ils patiemment que 
l’on ofe donner atteinte à 
une Opinion fi univer{elle- 
«ment reçue. : 

Is ont ébloui les efprits 
par lacomparaifon de la gt- 
nération de l’homme avec 
‘celle de l’oifeau. Portet des 
yeux critiques fur certecom- 
a V} 


PRE FACE. 
paraifon, & faire voir que 
bien-loin que la génération 
de l'oifeau puifle sr d’ap- 
ba à leurs Syftèmes fur la 
É o ner de l’homme, el- 
le ne va à rien moins qu Xe 
en faire obferver tout le foi - 
ble, C'eftune audace qui leur 
paroitra infupportable. 

La formation dela femen- 
ce & l'accroifflement du 
fœtus que j'attribue aux feuls 
gfprits animaux , m'attire- 
ront peut-être encore d'au- 
tres Contradicteurs. 

Enfin la féparation des li- 
queurs du corps de l'homme 


MIRE FIAICIES + 
que je ne veux pas recon+ 
noître pour être de l'office 
des Glandes,commeje m'en 
_ füis déja expliqué dans mon 
Traité des Maladies &'des 
Operations de la pierre , 
pourra bien aufli me faire 
pafler pour un Novateur. 

Mais encore un coup, Je 
crois que rien ne doit étre 
plus libre que la façon de 
penfer fur ces profonds 
myfteres de là Nature ; & 
que parcequ'il eft impoffi- 
ble d’en connoître la vérité 
à découvert, le raifonne- 
ment qui approche le plus 


 PARAEMEMIOQEE 
du vrai-femblable , & qui 
fauve le mieux les inconve- 
niens & les dificultez, doit- 
être regardé comme le plus 
jufte & le moins défectueux. 
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DESACHAPITRES 


Contenus dans cet Ouvrage. 


DE’E générale de la ffrutture 
du corps humain. Pager. 
CHAPITRE PREMIER. Des Par. 
* zies de l’homme qui fervent à l4 
generation. D: 
CHAPITRE fecond, Des Parties 
de la femme qui fervent à la 


génération. | Ori 6. 
CHAPITRE troifiéme. De la Se- 
MONEC. DLL 


CHAPITRE quatriéme.OQse lama. 
tiere qui produit la [emence des 
plantes, prouve que ce font les 


- DES CHAPITRES. 
Efprits Animaux quiforment le 
* femence de L homme. P. 55: 
CHAPITRE cinquiéme. Des cir- 
conflances qui accompagnent la 
conception €» [ur lefquelles l'or 
doit fonder fes raifonnemens ; 
pour rendre compte de la géné- 
ration. | _ p.64 


CHAPITRE fixiéme. Premiere 


À Opinion fur la génération. p. 72; 
Objettions contre cette premiere 
Opinion. pr: 74 
CHAPITRE feptiéme. Seconde 
Opinion fur la génération. p..83. 
CHAPITRE huitième. T'roifeme 
Opinion fur la genération. p.89. 
CHAPITRE neuviéme. Osatriéme 
Opinion fur la genération. Sy- 
fème qui admet la formation des 


œufs € leur fécondation dans 


les trompes. SUR REA 


ET ee 
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CHAPITRE dixiéme. Cingriéme 
Opinion fer la génération. P: 1454 
CHaA»1ITRE onziéme. Opinion de 
l Auteur fur la génération. P. 163. 
 CHariTre douzième; De la vi- 
wification du Fœtusi p.177. 
CHapiTretreiziéme.De/znour- 
riture du fœtus Gr de fon accroi[- 
fement. | P. 1944 
CHAPITRE quatorziéme, De Le 
géncration des Volatiles. p. 218. 
CHarirrequinziéme, DesConcez 
© prions dans les T'rompes @ dans 
le bas ventre. p. 256. 
Que la Conception dans le bus 
ventre exige néceffairement lo. 
. peration Céfarienne pour fauver 

* la mere &@ l'enfant. Et des rai- 
[ons qui peuvent faire rejetter 
cette operation, lorfque l'enfant 
cf dans la matrice. - Ibid, 


DES CHAPITRES, 
CHAPITRE feizieme. Des mon: 
Ciehs Œ fans Conceptions. 
| P. 274 
CHAPITRE dix léphe De la 
pluralité des Conceptions dans 


ame mème groffeffe. P. 295 


TDE'E 


IDEE 
DELA STRUCETURE 


DU CORPS HUMAIN. 


E toutes les connoiffan- 
É| ces de la nature, il n’en 
À paroït pas qui doivent 
plus interefler les hommes, que 
celle de leur génération ; car 
en les inftruifantc de la forma- 
tion de leurs Ecres, elle les con 
duit encore aux moyens de fe 
procurer une faine pofterité. 
D'ailleurs la fanté de l’hom- 
me confiftanc wprincipalèmenc 
dansla bonté , & dans la vigueur 
que recevront fes organes dans 
leur commencement & dans leur 
progrès, je râcherai defaire voir 
que cela*dépend bien autant de | 
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celui qui fe perpetue, que de Ia 
regularité de la vie de l’homme 
perpetuc. | 

La ftruûure du corps humain 


_ peut convaincre de cette veri- 


té ; car fi l’on remarque dans 
fon état de.perfeétion, des par- 
ties d’une délicarefle infinie : 
_combien doivent-elles être plus 
délicates, quand elles n’exiftent 
encore que dans les premiers 
principes de la génération, & 
de quelles imprefions ne-font- 
-elles pas fufceptibles alors 2 

Le corps humain n’eft qu'un 
compofé de fibres, qui comme 
.des filets creux s'appliquent les 
unes contre les autres, & fe con. 
tournent fuivant les differentes 


* conformations des. parties du 


corps qu’elles doivent compofer. 


+: Toutes ces fibres prennent des 
noms auf divers, que les diffe- 


“rentes parties qu'elles compo- 


ent, Elles renferment une méê- 


L "* 
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SUR LA GENERATION. 3 
me liqueur fpiritueufe , connue 
fous le nom d’efprits animaux. 

Encore bien que ces fibres 
{oient creufes, elles font d’une 
délicatefle infinie. Elles tirent 
leurs origines du cerveau, qui 
eft à l'égard de l’homme, ce 
que font à une plante fes raci- 
nes & leur chevelu. 

Les fibres fortant du cerveau 

forment divers aflemblages, qui 
fe colans les uns aux autres, de. 
viennent plus folides dans leurs 
allongemens que dans leur prin. 
cipe. 
. Ces allongemens de fibres ; 
paroiflent donc changer de na- 
ture pour former des nerfs, des 
mufcies, des cendons, des arté- 
res, des veines & des os. Mais 
ces changemens ne fe font, que 
parceque les fibres arrivées à 
certaines diftances s’épanouiflent 
ou s’arrangent conformément 
aux parties qu’elles doivent for. 
mer, | Ai] 
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Si c’eit un mufcle, l'applica- 
tion des fibres les unes contre 
les autres fera moins ferrée en 
cet endroit, que lorfqu'’elles for. 
meront un tendon ; parcequ'à 
Pégard des ultles” les fibres 
doivent être plus lâches , afin 
de pouvoir former un ana Ca 
pable de contenir plus ou moins 
d’efprits , fuivant que le befoin 
à lé éduun des actions du 
corps le demandent. 

Les Anatomiftes ont donné 
le nom de fibres mufculeufes ou 
charnues , à celles qui compo. 
{ent les mufcles ou les chairs, 
Celui de fibres rendineufes , à 
celles qui forment les tendons. 
Celui de fibres nerveufes, à cel- 
les des nerfs : & ainfi du refte 
des autres parties. 

_ Lesfibresmembraneufes, fonc 
celles qui forment les membras 

nes, en s'épanouiflant ou en s'é. 

çartant les unes des autres, fe. 


SUR LA GENERATION. $ 
lon les differens cas ; :car elles” 
ne peuvent former les artéres & 
les. veines, qui ne font propre- 
ment que des membranes , qu'en 
‘s’écartant les unes les autres de 
leur centre, afin dy lhaifler un 
vuide où: canal, pour contenir 
le fang qui y doit couler ; au 
contraire dans la plépare desau- 
tres membranes ,- les. fibrés fe 
rangent & fe érdenr en un mê- 
me fens comme le fil d’une 

tone: ” 
… Dans la formation des OS, les 
fibres offleufes paroiflent moins 
ferrées aux extrêmicez que dans 
le centre de ces mêmes os, par- 
ceque dans le centre elles fe 
joignent plusintimement enfem. 
ble, C’eft pour les ÿ rendre plus 
folides, & laïfler dans quelques. 
uns un vuide au milieu d'elles, 
à peu près comme font les fibres 
des artéres & des veines.: 

Tous ces: differens canaux , 


À ü] 


6  NouvEAU SYSTEME 

tant des fibres en particulier, 
que ceux que compofent plu- 
fieurs fihres enfemble , contien- 
nent des matieres & des liqueurs 
différemment préparées. 

La liqueur des canaux fibreux, 

s'appelle fpiritueufe , parcequ’el- 
le eft compofée des efprits ani- 
maux. 
_ Celle des artéres & des vei- 
nes, eft connue fous le nom de 
fang. | Êe 
Mais le canal offeux , au lieu 
de fang , ne contient qu’une ma- 
tiere graifleufe, que l’on appelle 
moelle. Elle eft produire par les 
efprits : car traverfant le tiflu 
des fibres offeufes dans l’intérieur 
& la cavité de l'os, ces efprits 
s’y lient & s’y épaifliflent parle 
défaut de mouvement, & d’une 
chaleur fuffifante pour les tenir 
dans leur fonte ordinaire. 

La moelle paroït être formée 
_ principalement par le réfidu de 


SUR LA GENERATION. # 
la partie de ces efprits la plus 
olcagineufe , qui s'infinue dans 
le tifflu de chaque fibre offeufe , 
_ pour l’accroître & pour lentre. 
tenir. 

Si les efprits abondent trop 
pour l'entretien de quelques fi. 
bres que ce foit , ils en traver- 
fent en partie la fubftance , à 
peu près comme la farine pale 
à travers le bluteau , & produi- 
fent les divers effers dont ; je par: 
lerai ci-après au Chapitre 13. À 

Mais quoique les fibres qui 
compofent le corps foient des 
canaux que leur extrême peri: 
tefle dérobe aux yeux les plus 
penetrans , ‘il ne laifle pas néan- 
* moins de s’y faire une circula- 
tion d’efprits animaux, fans la- 
quelle ces canaux ne fubfifte. 
roient pas. Il eft donc aifé de 
penfer que plus ces canaux fe. 
ront perfectionnez dès leur prin- 
sipe , mieux la circulation ope- 
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rera l’accroiflement &la bonne 

conformation du € Corps. 
C’elt donc une raifon aflez 

M te pour engager à ne pas 

#ilrerer ces canaux des leur pre- 

micre formation. | 


PRO D 


CHAPITRE PREMIER. 


Des parties de Phone qui fer- 
went à la génération. 


Es parties de homme qui 
fervent à la génération, 
{ont les tefticules,, les canaux dé. 
ferens, les véficules féminales, 
Jes vaifleaux éjaculateurs de la 
femence , les proftates, & le 
conduit de lurêtre, qui fe con- 
tinue tout le long de la verge. 
- L'homme a deux tefticules. 
Il ya pourtant des hommes qui 
ont trois tefticules, & d’autres 
 aufquels il n'en paroït qu'un. 


SUR.LA GENERATION. 
Mais le fecond fe trouve ordi: 
nairement caché dans le fa 
ventre, quand le hazard, 
quelque Contre - TEMPS Hans à 
n'en ont pas caufé la perte. 

Cinq fortes de parties com- 
polfent chaque tefticule. 

Les deux premieres font lar- 
tére, & la veine {permatique. 
| ice trois autres font le nerf, 
le vaifleau féminaire, & le vail. 
{eau lymphatique. 

De ces cinq parties, iln’y à 
que.les. trois dernieres qui {er- 
vent fpecifiquement à 4:14 formar 
tion & à la produétion de la fe- 
mence ; car à l’égard de larté- 
re & de la veine , quoiqu’elles 
ayent été appelées fpermati- 
ques, C’eft improprement qu'on 
leur a donné ce nom > parce 
qu’elles ne cooperent point à la 
formation de la femence , & 
qu elles ne fervent feulement 
qu’à entretenir une douce cha- 
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leur aux autres parties agiflan. 
tes pour la formation de la fe- 
mence, e 
Sans certe chaleur, Ia Ii 
queur féminale ne recevroit pas 
fa perfection , de même qu'un 
fruit ne fçauroit parvenir à une 
parfaite maturité fans le fecours 
- de la chaleur du foleïl. 
La fèmence à pour principe 
les efprits animaux apportez 
par le nerf dans l'endroit du 
tefticule, où le concours de l'ex. 
trêmité du nerf avec les origi- 
gines du vaifleau féminaire, & 
du vaïfleau lymphatique , fai- 
fant un confluant, forment un 
lieu de dépôt que j'appelleraï 
baffin ou lac féminal : parceque: 
c’eft dans cet endroit, que s’o- 
pere la féparation des particu- 
les fpiricueufes deftinées à for- 
mer la femence ,. d’avec celles: 
. qui n’y ont point de part. 
Les premieres paffent dans le 


SUR LAGE NERATION. TE 
vaifleau féminaire, & les autres 
dans le vaifleaw Iymphatique : 
de la même maniere que dans 
le rein, le fang apporté par lar- 
tére , laquelle y fait aufi un 
confluant avec la veine & l’u- 
retére , eft féparé de fes parties. 
aqueufes qui entrent dans l’ure- 
tére , pendant que le fang pat- 
fe dans la veine. 

Le nerf qui apporte les ef- 
prics dans le cefticule, fe diftri- 
bue en une infinité de brancha- 
ges ," qui répondent à autant de 
canaux féminaires, & de canaux 
Jymphatiques. 

Ces derniers reçoivent la li: 
queur qui réfulte des efprits 
apportez par les nerfs , & 
qui n’ont point été employez 
à la préparation de la femence ; 
comme Jje l’expliquerai dans le: 
Chapitre troifiéme. 

Les vaifleaux féminaires re- 
çoivent la matiere de la femen- 


LA 
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12 Nouveau SYSTEME 
ce, & en s’éloignant de leurs 
lacs, ils fe réuniflent pour com- 
pofer de plus gros canaux. 

Ces canaux en fe repliant fur 
la furface du tefticule, produi- 
fent un corps longuet, que l'on 
appelle épididime ,, ou parafta- 
te, où1ls achevent leur réunion; 
car à la fortie de ce corps, il 
ne paroît plus qu’un feul canal, 
que lon appelle déférent.. 

Le canal déférent {ortant de 
l'épididime , monte avec les 
valfleaux fanguins du tefticule, 
jufqu’au-deflus de laine ; puis 
fe reflêéchiflant dans la caviré 
du bas ventre, il va fe rendre 
aux véficules féminales. 

_ Les véficules féminales de 
l’homme font deux ; une de cha- 
que côté du col de la veffie. 

Le dedans de ces. véficules 
repréfente plufeurs petites fof- 
fes ou cellules, d’où il exude 
une liqueur comme il en fort 
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SUR LA GENERATION. 13 
en differentes parties du corps. 

. Quelques-unsont qualifiécet- 
ce liqueur de feconde femence ; 
mais elle ne paroît pas avoir là 
d'autre ufage , que celui d’hu- 
mecter le dedans des véficules, 
afin d'empêcher qu’elles ne fe 
defféchent au point de pouvoir 
diffiper la femence qu’ellés re. 
çoivent des tefticules, 

Et comme la liqueur du te- 
fticule eft la feule qui foit proli- 
fique , il paroît que le nom de 
femence ne convient nullement 
à la liqueur que fourniffent les 
véficules féminales. Et tout l’a- 
vantage qu'il femble qu’on lui 
pourroit donner , feroit au plus 
celui de revêtir la liqueur du 
refticule, qui compolfe {eul l’a- 
nimal en petit, & que par cer- 

‘ve efpece de couverture elle 

produifit la peau de ce même 

animal. x 
Quand la femence fort de fa 


14 NOUVEAU SYSTEME 
véficule , elle coule dans un ca- 
nal nommé €jaculateur. De ce 
canal elle pafle dans celui de 
lurêtre, qui compofe en partie 
da verge de l’homme. 
Comme 1l y a un canal éja- 
-culateur à chaque véficule fé- 
_minale , ces deux canaux vont 
fe réunir à Purêtre , & ils y 
forment une efpece de crête, 
que l’on appelle 7 ncné Ur 
C'eft une valvule ou foupape, 
qui empêche l'urine d'entrer 
dans ces canaux ; pendant qu’el- 
le détermine la fémence qui fort 
de ces canaux , à couler vers 
Pextrèmité de la verge, plûtôt 


‘que du côté*de la veffie. 


Ces deux canaux fe retrécif… 
fent & diminuent de leur dia- 
mêtre, en s'éloignant des vé- 
ficules féminalés , pour accele- 
rer le cours de la femence. Ils 
imitent en cela les deux trom- 
pes de la femme , qui font pa- 


_ 
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reil office à l'égard de fa femen- 


ce, qu’elles conduifenc.à lama. 


trice. 
Les proftates {ont deux corps 


{pongieux , dont la fubftance eft 


garnie de petites cellules, dans 


lefquelles eft reçûe une liqueur, 


qui diftile imperceptiblement de 
leurs propres fibres. 

Et comme dans le temps de 
la copule les proftates fouffrent 
compreflion , cela eft caufe que 
la liqueur qu'elles contiennent, 
s'en exprime pour s’épancher 
dans lPurêtre. Le 
= Des trois liqueurs dont je 
viens de parler , la premiere eft 
la prolifique ; car elle forme & 
contient en petit, par lParran- 
gement des efprits , toutes les 
fibres ou canaux qui compo- 
fent le corps de l'homme ; auff 
en eft-elle Le principe , comme 
le pepin d’un fruic eft le princi- 
pe de l'arbre qui en réfulte.. 


16 NouUvEAU SYSTEME Le 
À lé égard de la feconde & de 
la troifiéme liqueur , elles ne 
fervent qu’à enduire & à hume- 
éter les parties, où la premiere 
liqueur doit féjourner & couler ; 
à moins que l’on ne voulüt Ts 
ployer la feconde , comine je 
lai déja dit, à former la peau 
de l’homme. 
ft tete Le feet tete dote 
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CHAPITRE SECOND. 


Des parties debla femme qui [er- 
. vent à la génération. 


| Es parties de la femme 


qui fervent à la génération, 
ont les tefticules, les trompes, 
& leurs pavillons, Ja matrice 
avec fon orifice interne , & le 
conduit vaginal , qui fe termine 
_ à une ouverture exterieure. 
De toutes ces parties, la ma- 
trice 
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trice eft la principale ; car les 
autres ne s’employent que pour 
elle. 
- Les tefticules préparent la 
_femence, & les canaux des trom. 
pes la conduifent dans la matri- 
ce pour la conception ; de mê. 
me que le conduit vaginal faci- 
lite le tranfport de la femence 
de l’homme, par la médiation 
de la verge, dans la cavité de 
 IRmatnée. bo 


Le conduit vaginal {er en- 


core à débarrafler la matrice 
de ce dont elle doit fe défaire : 
comme des regles, & de Pen- 


fant dans le temps de l’accou.- 


chement. 


. La figure de la matrice ref. 


{emble à celle d’une poire un 

peu applatie. Son fond eft pi * 

ample que fon entrée. 

EE : > ! 
Elle eft concave, & s'étend 

affez pour contenir non-feule- 


ment un fœtus, mais plufieurs, 
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Il fuinte dans l'interieur de 
Ja matrice une liqueur onctueu- 
fe, qui l’humede. 

L'on croit communément que 
cette liqueur, & celle dés au- 
tres cavitez & conduits du corps, 
fortent par les canaux excré- 
teurs des glandes. 

Mais ces liqueurs ne fe tami- 
feroient-elles pas plütôt à tra- 
vers le tiflu même des canaux, 
qui compofent & revêtent inte- 
rieurement les parties? J’efpere 
démontrer dansle Chapitre trei- 
ze , que cette opinion eft du 
moins aufh probable que lautre. 

Cette liqueur onueufe, qui 
humede la paroi de la matri- 
ce, fert à la défendre des éro- 
- fions que lui pourroient 'caufer 
les parties heterogènes du fang 
menftrual. 

Elle s’oppofe encore aux dé. 
fordres qu'y cauferoient les {e- 
mences, fi elles y croupifloient. 


SUR LA GENERATION. 19 
Lorfque certe liqueur onueu- 


fe eft crop abondante, elle met 
Ja femmeen danger d'être in- 
fécondé ; parceque la paroi de 
la matrice trop humecée , ne 


reçoit pas aifément ’ application: 
du placenta ; où elle ne le re 


tient point aflez,, pour empéz 


cher qu’il ne fe déplace aux. ef 


forts que fait la femme. 


La matrice a trois ouvertures. 
La premiere qui eft la plus 


confiderable, eft fon entrée. 


Les deux autres ouvertures s 
font aux parties laterales du. fond. 


de la matrice: 


Elles fonc naturellement fort: 
petites, &. il eft rare de trouver 
ces ouvertures d'une capacité à 
y pañler le doigt, & telle que: 
Monfieur Düvernay neveu & 
Chirurgien démonftrareur aw 
Jardin du Roy, m'a afluré d'en 


avoir vû. 
Lg peuvent néanmoins dans 


By 
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quelques femmes, être fufcepti- 
bles du paflage de la femence 
de l’homme ;, & c’eft ce qui don- 
ne lieu à des conceptions dans 
les trompes & dans le bas ven- 
tre, comme je l’expliquerai dans 
le Chapitre quinziéme, 


Ces deux ouvertures forment 


chacuneun canal long de quel- 


ques traverSide doigrs, & dont 
partie des extrèmitez s'attache 
au tefticule du même côté. 


totalement au tefticule ; car. il 
n'ytient que par quelques-unes 
des fibres de fon extrêmité. at 


le furplus des fibres demeurent. 


florantes dans le bas ventre, & 
font déchiquerées en forme de 
frange ; & c'eft par certe raifon, 
qu’elles font appellées les par- 
ties frangées. ; 

_ Ces deux canaux portent le 
nom de 7rempes, parcequ’ils fer- 


€ 


Jobferve donc que chacun 
de ces canaux, ne s’atrache pas: 


% 


L 
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pentent un peu, & qu'ils s'élar- 
giflent à Hiéfané qu'ils appro- 
chent du tefticule. 

Les Anaromiftes conviennent 
que dans ladion de la copule 
les parties frangées fe redreffent. 
pour embrafler le vefticule, à 
peu près comme la main qui Ft 
poigne quelque chofe pour la 
{errer. À 

Et c'eft cetre action, ou plü- 
tôt.cette réunion qu'ils EXpri- 
ment par le cerme de pavillon 
:. de la trompe, à*caufe de la ref : 
femblance qu ts ÿ trouvent avec 
la partie d’une trompette que 
Ë on appelle pavillon. 

La femme a deux refticules 
quine font pas fi ronds , ni fi 
polis à l'exterieur > que ceux de 
l'homme. 

Ils different encore, en ce que 
dans ceux de l'homme , ce n’eft 
qu'une expenfion de canaux ir 
dont les uns portent la matiere 


L1 


27 NoOuUvEAU SYSTEME 
de la femence , & les autres la: 
reçoivent, la perfetionnent & 
la conduifent dans des: véficu- 
les qui font au dehors du tefti- 
cule : au lieu que dans la fem- 
me , les véficules féminales fonc: 
renfermées dans le tefticule , ou. 
dans fa membrane. 
Ces véficules de la femme font 
auf plus nombreufes-que celles: 
de l’homme, 

Elles font très-petites,.avant: 
leur état de perfection: 

Les Anaromiftes conviennent: 
que la femence de la femme eft: 
contenue dans ces véficules. 

_ Maïs ils different, en ce que 
les uns prétendent que ces vé- 


! … ficules ne font que contenir le: 


: dépôt de la femence qui en fort 
pour couler dans la matrice, au 
_lieu que les autres foutiennent 

que les véficules mêmes coulent 

en entier dans la matrice. 
Rien n’auroit paru plus faci- 
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le, que le tranfport de la fe. 
mence du tefticule de la femme: 
à la matrice, foit qu’elle s’ÿ ren- 
dît feule , ou qu’elle y parvint 
enveloppée dans une des. véfi- 
cules , fi on eût pü démontrer 
un conduit de communication 
du dedans de ce tefticule à la. 
matrice, 

Mais comme il ne fe trouve: 
aucun canal, par où l’on puifle 
dire que la femence du tefti- 
cule de la femme fe rende à la 


. matrice, les Anatomiftes fe font 


occupez inutilement à chercher 
des moyens pour conduire la 
femence de ce refticule à la 
matrice, RAS: 

Ceux par exemple, qui n’ont 
point admis les trompes pour 
le paflage de cette femence, ont 
prétendu qu'il y avoit un canal 
qui communiquoit de chaque 
tefticule à la matrice, & que la 
femence, après fa fortie de la 


34 NouvEAU SYSTEME 
véficule où elle étoit dépofée ; 
couloit par ce canal dans la ma- 
trice. 

Ce canal qu'ils appelloicre 
déféranc, leur a été contelté, 
parcequ l ne trouve point ou 
vert ordinairement. 

Les Anatomiftes qui préten- 
dent au contraire, que la fe- 


mence de la Éoide ne fe rend 


point dans la matrice, fans la 
véficule qui renferme la femen- 
ce , en ont pris occafion de refu- 
ter opinion contraire , fans s’ap. 
percevoir qu'eux- RÉTRVE tom- 
boient dans une erreur pareille : 
car ce pañlage livré, l’une & 
l'autre opinion eût pô être éga- 
lement probable. 

Pour que ces deux opinions 
cuffent été fans replique , il eût 
fallu qu'au défaut d'Aittes CA 
faux, la trompe fe füt prolon- 
gée jufques dans l'interieur du 
tefticule de la femme, & qu'elle 

l'eüt 
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l'eûc tapiflée , en forte que la 
trompe eût été à portée de re- 
tevoir les véficules féminales 
auf furement & avec autant de 
facilité que POvidudus reçoit 
les œufs de l’oifeau femelle, 

Par un tel moyen, il eût été 
facile de concevoir que la fe. 
mence de la femme auroit aifé- 
- ment pallé du cefticule à la ma. 
trice, foit qu'elle y eût coulé 
feule, ou renfermée dans la vé. 
ficule. 

Mais comme la trompe n’eft 

oint dans la femme celle qu’eft 
POvidu&us dans l’oifeau femel. 
le les deux Partis ontimaginédes 
 conduics imperceptibles, par lef: 
quels ils ont fuppofé que pafloit 
la femence du dedans dutefticule 
de la femme au dehors , pour 
fe rendre dans la trompe. à 

Entre ceux qui font paffèr dans 
la matrice la femence avec fa 
véficule , qu'ils appellent œuf, 
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il y en à qui ont inventé crois 
autres moyens pour faire fortir 
cet œuf du tefticule de la fem- 
me ; parceque les œufs, comme 
ils les reconnoiflent, ayant une 
confiftance perceptible, ne pou. 
voient felon eux pañlér par des 
canaux imperceptibles, 

__ Je rapporterai ces differens 
moyens en parlant de la troifié- 
me opinion de la génération. . 

Je me contenterai d’expofer ici 
mes conjectures touchant l’en- 
droit où fe raflemble la femence 
dans le tefticule dela femme, & 
comment elle en peut fortir pour 
fe rendre dans la matrice. 

Je dirai donc que ce tefticule 
€eft compofé d’arteres, de veines, 
.de nerfs, de canaux féminaires 
& de lymphatiques,comme celui 
de l'homme ; en forte que les 
éfprits animaux apportez par les 
nerfs dans l'intervalle qu'ils for 
” ment avec les canaux féminaires 


/ 
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& lymphatiques, le plus oleagi- 
neux fe fepare du plus Iympide, 
pour pafler dans le canal fémi- 
naire , pendant que le furplus 
prend fa route par le canal lym- 
phatique. . 

La liqueur oleagineufe ainfr 
recüe par les.canaux féminaires 
du tefticule de la femme ; faitle 
principe de fa femence , lequel 
eft conduit dans des réfervoirs 
pour y former , par l’arrange- 
ment de fes particules , le prin. 
cipe d’un Animal, de Pefpece 
& du fexe de la femme. 

_ Ces réfervoirs de la femence 
de la femme peuvent bien être 
placez entre la fubftance & la 
membrane externe du tefticule 
ainfi que le juftifient les obfer. 
vations que je vais rapporter. 
Ces obfervations ne s’oppo- 
feront pas même à ce que les 
véficules internes, aufquelleson 
a donné le nom d'œufs, puif 


Ci 
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{ent fervir de dépôt à la femen: 
ce de la femme. | 

Cela fe peut rendre fenfble ; 
car les efprits s'étant répandus 
dans le confluant des canaux 
nerveux , féminaires & lympha- 
tiques , comme je l’expliquerai 
dans la fuire, les canaux fémi- 
aires après s'être chargez de 
Ja femence, peuvent la condui- 
re dans ces véficules que l’on fait 
pañler pour des œufs. 

L’arrivee de la femence dans 
June des véficules , loblige à 
s'étendre : mais comme cette 
wéficule ne fçauroit prendre fon 
extention dans l'interieur du te- 
fticule , il faut néceflairement 
qu’elle fe porte au dehors , en 
faifant effort fur la membrane 
du tefticule. 

- Cette violence qui n’eft que 
graduée , force peu à peu la 
membrane du tefticule à s’al. 
longer, Et à proportion que l'al, 
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longement augmente, la mem- 
brane devient plus mince : en 
forte qu'il en eft de cette mem- 
brane, comme des boutons d’un 
arbre dont l'écorce s’allonge & 
s’'émince pour contenir les fucs 
qui s’y arrêtent, afin de pro- 
duire le fruit & la femence de 
cet arbre. RTE du FT 

Mais comme la produéion 
de cette femer@e deviendroit inu- 
tile, f elle n’étoit mife dans des 
endroits convéables pour la gé- 
nération , il faut que le pavil- 
lon fafle pañler la femence de la 
femme dans la matrice, pref- 
qu'auffi facilement que la main 
peut cueillir le fruit & la femen. 
«e de l'arbre, 

. C'eft le coïr feul qui peur 
procurer le paflage de la femen- 
ce de la femme dans la matrice, 
pour operer la génération ; car 
il caufe à la matrice une émo- 
tion & un mouvement qui in- 


Cu 
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fluent néceflairement dans Îles 
parties qui lui font contigues. 

Or comme la trompe n’eft 
qu'un prolongement des fibres 
de la matrice , il arrive que ces 
fibres fonc émues, & qu'elles fe 
roidiffent dans ce moment-là ; 
_ce qui eft caufe que leurs extrè- 
mitez floragtes qui compofent 
le pavillon fe redreflent , & 
auw’elles embrafléfit & compri- 
ment le tefticule de la femme, 

L'effet narurélide certe com- 
preffion , fera de faire ouvrir la 
membrane de la véficüle, de Ia 
même maniere que la fimple 
compreflion fair ouvrir les veflies 
caufces par la brûlure. 

Et quoique la petite ouvertu- 
re que fouffre la véficule & la 
membrane du cefticule ne foit 
pas plus dangereufe que celles de 
Ja peau des veflies caufées par 
une legere brülure, elle ne laïfle 
pourtant pas de fe faire voir 
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quelquefois dans des Animaux 
te jours après qu'ils: ont 
concû ; car il en cft de même 
que ee certaines vefhes caufées 
par la brûlure, dont la peau ne 
{e reprend pas sf facilement, ni 
fi-rôc qu’elle fait à d’autres. 

Cette ouverture occafionne 
la {ortie de la femence , qui ne 

eut tomber ailleurs que dans 
le calice que forme alors le pa- 
villon de la trompe. 

Du pavillon la femence coule 
dans la trompe , & de la trompe 
dans la macrice : car dès qu'eije 

eft recûe par le pavillon en con. 
traction elle peut ferendre dans 
la matrice aufñi facilement que 
celle de Phommeyeft portée dans 
le moment même de la copule. 

Ce moyen de conduire la fe- 
mence du tefticule de la femme 
dans la matrice pendant la co: 
pule , eft très-naturel. 

Il (onflés même d'autant moins 


Can 
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de difficulté, que les experien- 
ces y font conformes. 

On m'objeétera que la Natu- 
re pourroit conduire la femen- 
ce par proportion, & En même 
temps dans routes les véficules 
féminales de la femme ; d’où il 
s’enfuivroit que les refticules de- 
viendroient monftrueux par le 
grand nombre de véficules qui 
pôurroient groffir toutes enfem- 
ble, 

Mais deux moyensempèchent 
cet incident, | 

Le premier, c’eft que laNa- 
ture peut avoir établi des ca- 
naux decommunication à toutes 
Jes véficules, en forte qu’elles 
puiflent fe dépofer la femence 
‘les unes aux autres. Elles le fe. 
| roientcommodément, parceque 
Ja plus grofle comprimant les 
plus petices, elle les empèche- 
roit de grofir, en les forçant 
de fe vuider en fa faveur par 
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leur canaux de communicatiori. 

Le fecond moyen qui peut fi- 
xer la crue,.de ces véficules , 
c’eft que quand même l’on n’ad- 
mettroit pas des canaux d’une 
véficule à l’aurre pour les em- 
. pêcher de fe remplir toutes en- 
femble par ces décharges, elles 
ne grofliroient jamais toutes en 
même temps ; parceque dès que 
 Pune commence fon accroifle- 
ment, elle comprime les autres, 
ê& les met par là hors d'état de 
rien recevoir, La femence doic 
donc déterminer fon cours vers 
celle des véficules qui prend fa 
crue la premiere. 

Et fi l’on me demandoit pour. 
quoi une véficule groffit plutôt 
que les autres? Je répondrois 
qu'il en eft d’elles comme des 
. fruits qui ne müriflent pas tous 
en même temps fur un même 
arbre. 

Cela eft d’autanc plus vraifem- 
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blable, que la femence peut cou- 
ler plus ou moins vite dans cer- 
tains canaux que dans d’autres ; 
fi elle s'y porte plus librement , 
Ja véficule, où les canaux la dé- 
poferont, doit augmenter préfé- 
rablement aux autres véficules. 

Il ne feroit pasimpoffble néan- 
moins qu'il fe trouvat plufieurs | 
véficules fur la furface du tefti- 
cule de la femme, fi l'abondan- 
ce de la liqueur y donnoit lieu : 
car toute la liqueur féminale ne 
pouvant pañler par les feuls ca- 
naux d’une véficule, ou la véfi- 
cule ne la pouvant contenir, 
elle en groffroit une feconde & 
même une troifiéme ; parceque 
ces véficules fe faciliteroient par 
leur preflion réciproquelemoyen 
de pouiler au dehors du tefti- 
cule, &degroflir proportionné- 
ment à la quantité de la liqueur 
qui s’y porteroit, 

Deux raïfons m'ont détermi- 
né à prendre ce fyftème. 
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La premiete, c’eft que la dif- 
ofition du tcefticule y eft très- 
favorable. Elle n’eft proprement 
que membraneufe , ou comme 
un mufcle creux qui renferme 
les véficules féminales &les vaif- 
feaux néceffaires pour la forma- 
tion de la femence. 

Quand donc une de ces vé- 
ficules recevra continuellement 
de la femence, elle groflira en 
s'étendant & pouflant toujours 
vers l'exterieur du tefticule, où 
elle trouve moins d’oppofition 
que par le dédans; s’il eft vrai 

ue la femence ne s’amañle pas 
entre la fubftance & la membra. 
ne du cefticule , comme je l'ai 
dit. | 

Les autres véficules qui ne 
_grofliflenc point empêcheroient 
la crue de la premiere, quoi- 
que dans leur état naturel, par 
la réfiftance qu’elle recevroit de 
leur part fi elle ne trouvoit de 
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la facilité à s'étendre comme 
elle fait fur l'exterieur du tefti: 
cule, | | 

La feconde raifon & qui n’eft 
pas moins forte que la préceé- 
dente, ce fonc les obfervations 
que l’on à faites, qui prouvent 
la réalité des véficules à Pexte: 
rieur du tefticule. 

J'en ai trouvé de la groffeur 
d’une perice olive fur le tefticule 
d’une femme qui mourut fubi- 
tement dansune maifon {cife rue 
Chartieres auprès & deépenden- 
te du College de Keims. Javois 
enlevé ce tefticule dans le def. 
{ein de le porter à l’Académie 
des fciences ; mais je fus privé 
de certe fatisfation par lindif- 
cretion d’un de mes amis à qui 
je la fis voir, & qui ayant porté 
le doigt fur la véficule en caufa 
l'ouverture & l’épanchement de 
la liqueur que cette véficule 
contenoit. vi Let à 
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Monfieur Mery célébre Ana- 
tomifte de l’Académie Royale 
. desfciences;me dit il ya plufieurs 
années, qu'ilavoit trouvé de ces 
véficules furles cefticules de quel- 
ques femmes, à 

Monfieur de faint Martin Chi. 
rurgien Major du Régiment de 
Navarre m'a certifié en avoir 
trouvé deux, une à chaque te- 
fticule à l'ouverture d’une fem. 
me. 

Il me dit que cette femme 
étoit morte avec des délires 
confidérables après fepc jours 
de maladie , quoiqu’elle eût eû 
{on poulx crès-reglé pendant le 
temps de fa maladie, | 

. Monfieur de faine Martin ajoû- 
ta pour circonftance, qu’il avoit 
regardé les mouvemens violens 
de l’efprit dela Malade pourune 
fureur utérine , & que chacune 
de ces véficulesétoit de la grof- 
{eur d’une bonne aveline, 


38 NOUVEAU SYSTEME 

Pareille découverte m'a éré 
confirmée par Monfieur le Prin: 
ce ancien Chirurgien Major du 
Régiment de Picardie, 

Etant en garnifon à Dunker. 
ques , il ouvrit une femme que 
l’on trouva morte & fon mari 
auffi dans une cave, où ils s’é- 
toient couchez. 

Leur mort fubire avoit été 
caufée par un réchaud de char 
bonqu'ilslaiffierentallumé, après 
s'être couchez & frotez tous les 
deux d'une pommade pour-la 
galle. 

A l'examen des tefticules de 
la femme , Monfieur le Prince 
trouva à l’un d'eux une véfcule 
de la grofleur d’une petite ceri- 
{e. Cette véficule s’ouvrit en la 
touchant tant foit peu, & la 
liqueur en {ortit avec Mélbnce 

Ces découvertes ne fe font pas 
tous les jours ; maïs j'efpere 
qu'elles fe trouveront plus fré- 
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quemment ; particulierement fi 
l’on s'applique à en faire la re- 
cherche dans les femmes d’un 
âge à avoir des enfans, & qui 
fe trouveront prévenues demort 
fubite, Tr 
_ En attendant que l'on s’en 
aflure plus parfaitement, neme 
{era-t.1l pas permis de conclure 
de ces differentes obfervations, 
que les véficules dont je viens 
de parler , font les vrais dépôts 
de la femence prolifique de la 
femme. | 

Les Oviftes conviennent eux- 
mêmes que l'on trouve de ces 
véficules à l'exterieur du tefti. 
cule , & qu'ils en ont vües qui 
étoient à demi détachées, & 
d’autres qui l’étoient tellement 
qu’elles pendoient au tefticule, 

Comme ils ont crû que lal- 
Jongement du point d'attache 
de ces véficules pouvoit faire 
une efpece de preuve en leur 


» 
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faveur, ils auroienc dû fuppo- 
fer aufli que l'office du pavil- 
lon de la trompe étoit feule- 
ment de détacher la véficule 
fans toucher au tefticule : afin 
de ne la point expoler à être 
déchirée par le pavillon, qui doit 
l'ouvrir indubitablement par la 
compreflion qu'il lui fait contre 
le cefticule en s’y appliquant. : 
Quand même lon ne vou- 
droit pas m'accorder ce que je 
viens de dire pour la fortiede la 
femence hors du tefticule de la 
femme, au moins ne fçauroit-on 
me nier qu’elle n’en puifle for- 
tir plus facilement par quelle 
roure que ce foit , en la confi- 
_derant non renfermée , que fi el- 
le étoit contenue dans une mem: 


_ brane fous la forme d’un œuf. 


La troifiéme ouverture de la 
matrice prend fon origine du ré- 
tréciflement même de la matri- 
ce, dont partie de l’'extrèmité 


qui | 
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qui eft là plus étroite , forme 
comme un fphincter , au centré 
duquel eit une ouverture qui re- 
préfente à peu près le mufeau 
d'une Tanche, 

La difpofition de cette ouver. 
ture peut bien permettre à l’ex- 
trêmité de la verge de s’y en- 
chafler pour mieux dépofer la 
femence de l’homme dans la 
matrice ; mais il ne faut pas 
qu'elle laifle entrer le gland en 
entier dans cette partie, afin que 
Ja conception n’en coure aucun 
rifque. HR. 

Cette ouverture de la matri- 
ce que l’on appelle communé- 
ment l'orifice interne , joint au 
vagin qui regne jufqu’à l’ouver- 
ture externe, 4 
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Don Pen En Pen Pan En 

CHAPITRE TROISIFME. 
DE), LAN 


S EME N'C'E: 


4 UoïqQueE tous les Ana- 

tomiftes modernes préten- 
dent que le fang eft la caufe im- 
mediate de la femence dans l’un 
& l’autre fexe,je ne puis foufcri- 
re à cette opinion ; parcequ'il 
me paroît que le fang n’eft point 
affez preparé, pour former im- 
mediatement une liqueur fi im- 
portante. ( 

Si je manquois de raifons pour 
prouver cette verité , la Nature 
{eule fourniroit de quoi nous en 
convaincre. | | 

Car le fang fortant de Ia ca- 
vité gauche du cœur entre dans 
Faorte ; & comme ce vaifleau fe 
fépare en déux à quelque tra- 


pes 
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vers de doigtsdu cœur, la colon. 
ne de fang fait pareillement en 
cet endroit une fourche qui for. 
me deux torrens 

L'un monte vers la tête, pen- 
dant que l’autre defcend le long 
dés vertebres pour fe diftribuer 
dans le bas ventre , & aux ex- 
trémitez inférieures. “+ 

Ce ne pourroit être que le 
fang de la colonne inférieure 
qui feroit capable de contribuer 
à la formation de la femence, 
s’il étoit vrai qu’elle fût produite 
immediatement par le fang. 

Maisil eft évident que ce fang 
ne pourroit guéres y Être pro- 
pre, par la raifon qu'il eft auf 
chargé d’excremens en arrivant 
au tefticule;, que left celui qui 
fe porte aux reins pour s’y épu- 
rer ; d'autant que les arteres 
fpermatiques qui portent le fang 
aux cefticulés tirent leur princi- 
_pe du même tronc que les ar. 
| Di; 


44 NoOuUvEAU SYSTEME 
teres émulgentes qui le portent 
aux reins. | 

Il faudroit donc fuppofer qu'il : 
{e fit dans le tefticule la même 
féparation des parties du fang, 
que celle qui fe fait évidemment 
dans le rein. Et que de mène 
que l'urine eft détachée de la 
colonne du fang dans le rein, 
la femence fe féparât aufi de la 
colonne du fang dans le tefti- 
cule. “4 

Mais à cela il y auroit plu: 
fieurs inconveniens. 

Car.en premier lieu, il ne fe- 
toic pas pofhble que cette fépa- 
ration fe fit fiexactement, qu'il 
ne s'échapât pas quelques autres 
parties du fang pour fuivre la 
route de la femencex de même 
quil eft certain qu'il s’en écha- 
pe dans le rein pour fuivre la 
route de Purine. 

Et c’eft ce qui n€ fcauroit fe 
fuppofer à l'égard de la femen. 
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ce ; parceque fi cela étroit, elle 
ne feroit pas homogêne , ni 
blanche , ni épaifie comme elle 
l'eft ; mais plus ou moins hetes 
rogêne & colorée, à proportion 
de ce qu'il y auroit de parties 
fanguines donc elle feroit char- 
gée: 

En fecond lieu, fi le fang fe 
tamifoit , ou qu'il fe criblâc par 
des glandes que l’on fuppoferoit 
dans les tefticules pour operer la 
féparation de la femence, cela 
ne la rendroit pas moins hetero- 
gêne; & il arriveroit que quel- 
que figure que l’on donnat aux 
trous de ces cribles ou tamisdes 
glandes , la ferofité du fang y 
pafferoir totalement ; car de tou- 
resles parties du fang.elle eft fans 
contredit la plus convenable & 
la plus difpofée à s’échaper. Or 
fi cela étoit, il fe trouveroit que 
la femence feroit route aqueufe, 
& d’une nature bien differente 
de ce qu’elle eff, 
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En troifiéme lieu, 1l y auroit 
dans l’homme beaucoup plus de 
femence qu'il ne s’y en trouve, 
fi le fang artériel en étoit l’au- 
teur immediat. 

Chaque circulation n’en pro- 
duiroit-elle pas confidérable- 
ment, & ne feroit-elle pas dans 
les tefticules ce qu’elle fait dans 
Jes reins. Elle laifleroit par pro. 
portion de canaux autant de fe. 
mence dans les premieres par- 
ties, que d'urine dans les autres, 

Si cela s’operoit de cette for- 
te; où fe trouveroic-il des dépôts 
fufifans pour contenir la quan- 
tité de femence, qui fe prépare- 
roit chaque jour. | 
_ Pour moi voici cé que je pen- 

fe à cer égard. | 

La colonne de fang,qui au for. 
tir du principal tronc de Paorte, 
monte à la partie fuperieure du 
corps, a déja fur celui qui prend 
la route inferieure un premier 
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avantage, qui confifte dans la 
finefle & la legereté des parties 
qui le compofent ; car il eft con- 
forme à la Nature, queles par- 
ties les plus fines & les plus épur- 
rces fe portent en haut ; au lieu 
que les plus grofñeres & qui font 
encore chargées, fuivent la pen- 
te du bas. 

Cette colonne de fang qui 
prend la voye fuperieure, con- 
tracte encore dans fa route de 
nouveaux degrez de perfection 
& de legereté, à mefure des dif- 
ferentes divifions qui s’en font. 
Et ce ne font enfin que les par: 
ties les plus legeres & les plus 
épurées qui parviennent au cer- 
veau ; ou fitoutes n’y vont pas, 
au moins s'y portent-elles en 
plus grand nombre qu'ailleurs. 

Les ‘arteres qui les y appor: 
tent, vont toujours en fe fubdi- 
vifant dansleur progrès parbran- 


chages de plus déliez en plus 
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déliez. Chaque branchage d’ar- 
teres avec deux autres pareils 
branchages, dont l’un eft de la 
veine & l’autre des fibres du 
cerveau, forment un confluant 
ou lac, dans lequel fe fait la der- 
niere féparation des parties du 
fang. | 

Le plus fubrile entre dans le 
canal fibreux du cerveau, & le 
furplus dans le canal veneux. 

Ce qui pañle dans le canal fi- 
breux, eft ce que j’appellerai ef- 
prits animaux, ou liqueur fpi. 
ritueufe ; à caufe de fon imper- 
ceptibilité. 

Et comme dans le cerveau le 
canal fibreux avec le canal ar- 
tériel occupent la fuperficie du 
confluant, au-deflous duquel le 
candl veneux eft fitué, 1l faut 
néceffairement que les parties les 
plus fubriles du fang pañlent de 
l'artere dans le canal fibreux ; 
pendant que la veine, qui occu. 


pe 


SUR LA GENERATION. 49 
pe le fond de l'intervalle | TEGOIE 
les plus grofhéres ; pour JE re 
porter au cœur. 

Commeil y a des Anne de * 
ces canaux fibreux dans le eer- 
veau : ce qui y pañle fe diftribue 
dans toutes les parties par la 
communication qu'ont ces mé- 
mes fibres avec les autres fibres 
de-tout le corps. 

De cette matiere ainfi épu- 
Tebn il s’en diftribue dans les À 
“ibitoles par la médiation des 
nerfs. 

Les nerfs qui Jah déc leite: 
fticule fe fubdivifent en d’ autres 
branchages plus menus, quiré.. 
pondent à autant de lsbdiÿ él 
fions de canaux féminaires ,& * 
de canaux lymphatiques. # 
Les efprits animaux arrivez 
dans l'intervalle ou confluant de 
ces trois canaux du telticule, 
que j'appelle baflin ou lac fémi: 
nal, il s’y fait une féparation . 


# 


ë 
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de fes parties pour la formation 
de la femence ; comme il s’en 
fait une dans le cerveau, pour 
les efprits animaux. En forte que 


. la partie la plus oleagineufe , la 
plus fubtile & la plus legere de 


cét efprit, prend fa route par : 
le canal féminaire ; pendant que 
la portion de cetefprit animal 
la moins épurée & la plus pe- 
{ante , détermine fon cours par 


"le canal lymphatique. 


La partie des efprits, qui en: 


_ tre dans les conduits féminaires, 
y coule & s’aflémble pour for- 


mer un plus gros volume de li- 
queur ; à mefure que les diffe- 
rens branchages de ces canaux 


« viennent à fe réunir. 


Plus cette liqueur approche 
des véficules féminales, pluselle 
de lié & s'épaifit : ce qui fait 
préfumer que ces efprits com. 
mencent à fe caracterifer en fe- 


. mence , dans cout le cours de 
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ces canaux, par une efpece de 
cuiflon qu ls reçoivent de la 
chaléur du fang arteriel. Et 
qu'arrivez dans les véficules fé- 
minales , comme en un lieu de 
repos , ‘ls achevent de s’y per- 
frbnoct: & d'y prendre des 
arrangemens , pour y mouler un 
Animal en petit avec toutes {es 
parties; de même que la femen- 
ce d’une plante contient le ca- 
ractere & l’abregé d’une autre 
plante , par les arrangemens 
qu'y on pris les fucs de la terre 

après leur entrée dans la plante. 
_: Ces véficules font donc les 
vrais dépôts de la femence de 
l'homme ; comme les véficules 
de la femme , dont j'ai parlé 
dans le fsb: chapitre, le fonc 
pareillement de la femence de 
la femme. 

Chaque loge ou véficule fé: 
minale dans les deux Sexes, tient 
lieu. de refervoir aux particules 


Ei 
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de leur femence ; comme leslo: 
ges du fruit d’un arbre, font les 
réfervoirs des fucs de la terre, 
qui doivent former fa femence. 
Mais il ne fufht pas que la 
femence s’'amafle dans les véfi. 
cules ; il faut encore qu'elle:y 
{éjourne pour s’y perfectionner: 
En effer fi l’on ne péur nier 
que la femence du fruit d’un 
arbre , ne fe perfeétionne que par 
decrez ; C’eft-a-dire qu'’outré le 
temps de l’arrivée des fucs de la 
cerre dans les loges du fruir il 
faut encore ceux de leur arran. 
gement & de leur maturité ; 
refufera - t-on le même progres 
de perfetion & de maturitéaux 
particules de la femence de 
l’homme: cela ne feroit pas rai. 
fonnable, vü que les operätions 
des particules de la femence de 
l'homme ne font pas d’une moin. 
dre confideration, que les ope. 
rations des-fucs de la terre. 
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Et comme l’on remarque, 
qu'il faut que la femence du 
fruit féjourne dans fa loge aflez 
longtemps, pour operer la 
fon & la maturité de fes parties ; 
lon ne peut mettre en doute 
que la femenceé de l’homme ; ne 
doiveféjourner aufhi dans A vé- 
ficule:: ‘afin que: cette femence 
acquiére , par ce moyen ; une 
liaifon & une maturité conve- 
nable à empêcher, dans la fuite, 
que fes parties ne fe féparent les 
unes des autres: car leur fépara- 
tion ne conviendroit point à 
l'emploi que la ace en doit 
faire pour la génération : de 
: même que la femence d'un ar- 
bre ne feroic plus propre à la 
. production, files fucs de la terre, 
dont cette femence eft compo- 
fée, fe féparoient & venoient à 
{e. M udre, 
C’eft le Soleil qui fournit la 
chaleur néceflaire à la maturité 
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des femences des plantes; com- 
me le fang par fa chaleur meu- 
rit la femence de l’homme. 
L’attion du Soleil & celle du 
fang , fe portant {ur l’une & l’au- 
tre femence , ellesles mettent en 
état d’êtrefécondes utilement ; 
car la femence qui n’a pas acquis 
une maturité complette eft in- 
féconde; ou fi elle produit, elle 
ne donnera qu’une produétion 
imparfaice & defetueule. 


} 
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ES SEX Z XX: KA 
CHAPITRE QUATRIEME. 


Que la matiere, qui produit lz 
femence des plantes , prouve 
que co font les efprits animaux 
qui forment la Ron de 
l'homme. 


À formation des FU 
des arbres & des plantes, 
nous certifie que celle des ani- 
maux eft la même: car la fe. 
mence d’un arbre tire fon prin- 
cipe des fucs de la terre les plus 
fins, de même, que j'aidit, que 
… Ja finéace de Phare tiroriile 
fien immédiatement des parti- 
_ cules les plus fines des liqueurs 
de fon corps , connues fous le 
nom d'efprits animaux. 
Cela peut fe démontrer, en 
comparant la liqueur fanguine 
Eüi] 
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des animaux , aux fucs de la 
terre :cette com paraifon nous f£- 
ra juger, que de même quele fang 
cft pouffé au cerveau , par l’aétion 
du cœur ; les fucs de la terre 
font mis en mouvement par la 
chaleur de la faifon. 

Le mouvement des facs de 
la terre , facilite l’entrée d’une 
partie de ces fucs dans les raci- 
nes de lParbre ; comme le mou- 


vement du fang , faie qu’une 


partie de ce même fang entre 
dans les canaux fibreux du cer- 
veau. 

Et de même qu'il n’y a que 
les particules du fang les plus 
fines & les plus épurées, qui en- 
Hgnt dans les fibres du cerveau ; 
il n’y a auffi que les fucs de la 
cerre les plus fins , qui pénétrent 
dans les racines de l'arbre. 

Cela peut fe remarquer aifé. 
ment par le chevelu des racines 
d’un arbre naïflant; car ce che- 
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velu n'ayant des canaux que d'u. 
ne petitefle infinie , ils ne doi- 
vent livrer paff age qu'aux fucs 
de la terre les plus fins ; parce- 
qu'il eft facile de juger que cette 
entrée ne fera pas libre, indi- 
finement, à tous les fucs que 
la chaleur mettra en mouve- 
ment dans la terre : non plus 
qu'il n’eft pas perinis à cout le 
fang qui fe répand dans le con- 
fluant des canaux du cerveau, 
d'entrer dans les fibres de ce mê. 
me cerveau, qui font à l'égard 
des animaux, ce qu’eft à l'arbre 
le chevelu des racines. 

Ces fucs entrez dans les raci- 
nes de l'arbre, font contraints 
d'avancer aux extrémitez des 
branches; parceque la chaleur 
continuant de mouvoir les fucs 
de la terre, elle en force d’au- 
tres à entrer dans ces mêmes ra- 
cines , & à pouffer par confe- 
quent ceux qui y font déja pour 
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les faire avancer ; de même que 
les efprits animaux , en entrant 
dans les canaux fibreux du cer. 
veau, forcent ceux qui y font, 
à continuer leur marche en 
avant. | 
Les fus de l'arbre parvenus 
aux branches ; une partie s’arrêté 
en quelques ‘endroits , pour y 
Pere des élévations en for- 
? de tumeurs, que l’on ap- 
Déc boutons, qui produifent le 
fruit, Et c et dans ce fruit feul 
que fe fait là femence, qui ren- 
ferme un autré arbre en petit. 
La formätion des boutons 
d’un arbre, dans lefquels s’a- 
maflent les fucs de la terre , pour 
la produétion de la femence eft 
affez bien imitée par la N ature 
dans la formarion des véficules 
féminales, dont j'ai parlé au fe- 
cond chapiere de celFraire, 6 
qui fe rencontrent à l'exterieur 
du tefticule de la femme, puif- 
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que ces véficules qui renferment 
la femence, ne groffiffent qu’en 
aHongeant les fibres de l4 mem- 
brane du tefticule; comme les 
boutons d’un arbre, ne grofhf- 
fent que parceque les fibres de. 
Pécorce prêtent en ces endroits 
pour y procurer des loges capa- 
bles de contenir le fruit & la fe- 
_mence, c’eft-à-dire l’abregé de 
l'être que chacune de ces fe. 
mences doit contenir, : 

Il en réfulre donc, que la fe- 
mence de l’homme & celle de 
la femme font formées par les 
efprits animaux , qui font les 
particules les plus épurées du 
fang ; comme la femence des ar- 
bres l’eft par les fucs de la terre 
les plus fins : ce qui fait juger 
non - feulement que la femelle 
doit produire de la femence,com- 
me le mâle: puifque dans Pun 
& dans l’autre il fe forme des 
efprits animaux & qu’ils ont des 


60 Nouveau SYSTEME 
parties propres à la formation 
de la femence : mais encore que 
ces femences font en état de pro- 
duire chacune , à fon égard un 
être de fon propre fexe; com- 
me toutes les femences des ar- 
bres, font capables chacune de 
produire l’efpece particuliere des 
ærbres dontelles fortent. 

L'on peut fe convaincre de 
cette verité , par ce principe de 
Phyfique, que chaque chofe ne 
tend point à fa deftruction. 

En effet , pour que chaque 
chofe ne rendit point à fa con- 
fervation, ilfaudroit qu’un Ani- 
mal engendrât une femence pro- 

re à former des animaux dif. 
femblables ; & qu’un arbre por- 
rât aufli des femences, qui pro- 
duififlent des arbres d’une autre 
efpece , que la fienne propre. 

Mais comme cela fe pañle au- 
trement , & que chaque arbre 
ne: produit des femences que 
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pour fe renouveller ; il faut con- 
venir aufh qu’à l'égard des ani. 
maux mâle & femelle, il ne fe 
forme en eux que de quoi fe re- 
nouveller feulement: fans qu'ils 
puiflent engendrer ‘indifférem- 
ment les deux fexes ; comme le 
prétendent ceux qui foutien- 
nent le premier, le troifiéme & 
le cinquiéme fentiment fur la 
génération. 
Cela fe confirme encore par 
Fexemple d’une Grefte. laquelle, 
quoiqu’entée fur un arbre d’une 
efpece differente , ne produit 
pourtant Jamais d’autre fruit, 
ni par confequênt d’autre femen- 
ce que la fienne propre. 

En effet fi les êtres en devoient 
produire d’autres :qui leur fuf- 
féenc-diflemblables , la Greffe 
feroit très-fujette à cet inconve- 
nient ; parceque les fucs qu'elle 
reçoit de la terre,lui étant tran{ 
mis par l'arbre fur lequel elle 
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eft entée , ils auroient pû ac 
querir dans leur paflage une qua- 
Hité'plus convenable à ‘former 
une femence de l’efpece de l’ar. 
bre, que de l’efpece de la Greffe: 
Ainfi donc à plus forte raifon 
Ja femence que produifent dans 
animal , les efprits ‘animaux 
par leur afflemblage , ne doit. 
elle être propre qu’à renouveller 
l'animal où elle fe forme. 

La femence d’un homme n'’eft 
donc propre qu’à reproduire un 
autre homme ; comme la fe. 
mence d’üne femme n’eft conve- 
nable qu’à reproduire une autre 
femme. De même que la femen- 
ce d’un pommier , qui eft le pe- 
pin de la pomme, n’eft propre 
qu'à produire un autre pommier. 

La Nature ne feroit pas la 
{eule à nous certifier la perpé- 
tuation des males par Îles mà- 
les, fi l’on vouloit avoir re- 
Cours aux autoritez ; puifque 
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Saint Paul dans fa lettre aux 
Hébreux prouve invinciblement - 
cette perpétuation, Il dit for- 
mellement au Chapitre vrr. v. 
1x. que Levy paya la dime à 
Melchifedech en la perfonne 
d'Abraham , quoique Levy ne 
für pas encore né ; mais l'Ap6- 
cre au x. v. du même Chapitre, 
prouve l’exiftance de Levy, en 
difant qu'il étoit dans fon pere 
lorfque Melchifedech fut au de. 
. vant d'Abraham, car c’eft nous 
faire entendre qu’Ifaac étant en- 
core dans Abraham, Jacob étoit 
auffi dans Ifaac & par confequent 
Levy dans Jacob. 

En effet fi les femelles pro- 
duifoient feules lesmâles &les fe- 
melles indiftin@tement, lApôtre 
n’auroit point dit que Levy étoit 
dans fon Pere, ni qu'il eüt payé 
en la perfonne d'Abraham, la 
dixmea Melchifedech ; parceque 
Levy ne feroit point defcendu 
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d'Abraham fon Ayeul Paternel; 
mais immediatement de Lia EA 
Mere. 

HLObOLOE Re ee 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Des circonffances qui accompa- 
gnent la conception & [ur le[- 
quelles l'on doit fonder [es rai- 
fonnemens pour rendre CopRe 
de la gencration, 


| Ge. perfonne n'ignore que la 


génération des Animaux pro- 
cede de Paccouplement du mâle 
& de la femelle de chaque efpe- 
ce, tout le monde ne convient 
pas qu'ils fourniflent tous les 
deux de quoi operer la généra- 
tion. 

Mais qu’il n’y ait que lun ou 
l'autre des accouplés qui donne 
Ja PRAtise de la génération, ou 


que 
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que tousles deux y concourent, 
il eft toujours certain que la con- 
ception doit fuivre immediate- 
ment l’accouplement ; & que où 
il n'ya pointeu d’accouplement, 
il ne {çauroit y avoir de concep- 
tion. 

C’eft la rai circonftan- 
ce ; & je maintiens qu’elle ne fer 
pas peu a démontrer. l'opinion 
où je fuis , que la femence de 
chaque eau FE Contient un autre 
animal de fon genre, de fon ef 
pece, & de fon fexe:car puif, 
quel ’accouplement desanimaux, 
eft:une condition fi effentielle à 
leurgénération, que ceffant l’ac- 
couplement il ne puifle y avoir 
ni génération ni conception * 
il. faut bien néceflairement. que 
chacun des accouplés, dit en foi 
yne aptitude égale à former la 
génération & la conception. 

-J'entens par conception un 
Fœtus, C Le à-direunanimalen 


F 
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petit , quoiqu'il ne foi encore 
-que fous la forme d’une liqueur 
qui eft la femence ; maïs ayant 
“pourtant un Ombilic, un Pla- 
centa & une Envelope particu- 
here dans laquelle il doit fé- 
journer jufqu’a fa naïflance. 

Jene parleicique de là géné- 
ration humaine , afin d’éviter la 
confufion: car il fera facile de 
fentir & de juger que ce que je 
dirai de cette génération, aura 
une aplication juite à la généra- 
tion des Quadrupedes, 

À l'égard des autres généra- 
tions, telles quecelles des Vola. 
tiles, j'en rendrai compte dans 
un chapitre particulier. 

Pour donc ne point perdre de 
vûe mon objet; la feconde cir. 
gonftance que l’on remarque 
dans la conception, c’eft l’enve- 
lope du fœtus. ; 

Et la troifiéme circonftance 
g'eft l'ombilic & le placenta, 
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Sans envelope, il n’y auroit 
point de conception, c’eft une 
vérité de fait. 
C’eft encoreune vérité de fait, 
que le fœtus periroic, s’il n’avoic 
point d’ombilic & de placenta 
immediatement après être con- 
u. 
De ces deux dernieres cir- 
conftances il fuit, que tout fyftè. 
me fur la génération, dans le- 
quel la formation de Penvelope 
du fœtus & la formation du pla- 
centa ne fe trouvent pas ex- 
pliquées comme exiftantes dans 
Pinftant même de la conception, 
eft infuffifant, & qu'il ne doit 
être regardé que comme de 
vaines conjectures , qui ne peu- 
. vent avoir ni apui, ni ftabilité. 
Cela fupofé ; entrons dans l’é- 
xamen des principaux fyftèmes, 
qui ont paru jufqu’à prefent fur 
Ja génération , & voyons s'ils fa- 
tisfont aux deux circonftances 


Fij 
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de la formation de l’envelope & 
du placenta, comme exiftantes 
dans l’inftant même de la con- 
ception- 

J'efpere que cette difcution 
conduira fort naturellement à 
l’établiflement de mon fyftême: 
d'autant plus qu'il eft non feu- 
lement connu , que le fœtus 
prend fa nourriture par le pla- 
centa; mais que le fœtus, & le 


placenta croiflent , tous les deux. 


par gradation & proportionné- 
_ ment l’un à l’autre. 

L’ombilic du fœtus humain, 
ft compolé de deux arteres & 
d'une veine que l'on appelle ow- 
bilicales. 

Outre cestrois vaifleaux , il y 
a encore l’Ouraque;c’eftun corps 
ligamenteux, qui fortant du fond 
de la veflie du fœtus, fe porte 


juiqu'aux tégumens du ventre, 


ë& qui s’allonge avec ces mêmes 
tégumens, & les vaifleaux om. 


état ni a 


CRU OT OT ET 
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‘bilicaux , pour former tous en- 
femble un cordon long d’en- 
viron deux ou trois pieds quê 
on appelle l’ombilic du fœ- 
tus : mais comme l’on coupe cet- 
te partie , après la naiflance de 
l'enfanc, il n’en refte plus qu’un 
veftige , qui retient le nom d’om- 
bilic : c’eft ce quele vulgaire ap- 
pelle le nombril. 
Quelquesuns croyent,que l’ou- 
raque fe charge de l'urine du 
fœtus, pour la verfer dans # 
envelope & y former les eaux 
qu’elle contient: mais Pouraque 


n'étant point creux naturelle- . 


ment, n’y n'ayant aucun canal 
fenfible, il y aapparence que ce 
n'eft qu’un prolongement des fi: 
bres de la veffie, qui {e font réu- 


nies & jointes enfemble, non-. 


feulement pour former ; mais 
pour formerencore le fond dela 


velke & pour lefoutenir &l’em- 
pêcher de s’affaiffer fur fon fphin- 


ter. 


n mini tee tnt 
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De forte que s’il s’eft A | 


des ouraques creux , c'eft 

ceque les fibres du fond de À 
vefie qui le compofoient, n’ont 
pû fe joindre aflez intimement 
enfemble , pour les empêcher 
d'y former: un vuide :ou du moins 
fe font-elles récartées enfuite par 
accident: ce qui doit faire re- 


garder le premier de ces deux: 
cas, comme un défaut de con- 


fommation , & le fecond com- 
mé une maladie particuliere à 
cette partie. | 

Les -arteres & la veine Gb 
licales fe continuent comme fait 
l’ouraque jufqu’a l'extrémité de 
lombilic, & ce font elles par- 
ticulierement qui forment le pla- 


centa par l’épanouifflement de 


leurs petits branchages. 

Ces vaifleaux favorifent le 
tranfport des fucs de la mere 
‘dans le COrps du fœtus, pour 


{a nourriture & fon ateroifles 
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ment : Car le fang desarteres de 
 Jombilic, en pañlant dans les 
branches dela veine ombilicale, 
y favorife l'entrée des fucs & 
du fang de la matrice épanchés 
{ur le placenta. 

L’envelope du fœtus ,eft com- 
pofée de deux membranes ,com- 
me on le remarque après Pac. 
couchement. 

Une membrane interne, qui 
revêt interieurement le fœtus, 
& que l’on peur nommer len- 
velope du fœtus. Elle s'appelle 
Amnios. 

La membrane exterieure s’ap- 
pelle Chorion ; & je penfe que 
l’ouraque, pourroit bien former 
feul cette membrane ou conjoin- 
tement avec la peau de lombi- 
Bic , & laccroïtre au point qu’elle 
eft, lors de l’accouchement : 
mais je ne laflurerai pourtant 
‘pas, que je n’aye de nouvelles 
preuves fur les conjectures, que 
J'en ai, 


… 
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CHAPITRE SIXIEME. 


PREMIÈRE OPINION 
SUR LA GENERATION. 


E fentiment qui paroît le 

plus ancien fur la généra- 
tion, eft qu’elle s’'accomplit par la 
feule femence du mâle ; & que la 
femme n’y contribue qu'en pré- | 
tant le lieu de dépôt, & qu’en 
fourniffanc au fœtus les fucs né- 
ceflaires 2 à fon accroiflement. 

Ceux qui fuivoient ce fenri- 
ment, ne regardoient la fem- 
me, que comme une Terre ou. 
l'on ; jette legrain , dans laquelle 
il végette, & recoit LeCEFOUE 
ment. 

La matrice felos eux : étoit, 
comme la terre, ou la femence de. 
l’homme étoitreçue, & ils con- 


fideroient. 
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fideroient les liqueurs que la ma. 
tricé fournit au fœtus, comme 
les fucs de la terre à l'égard 
d’un arbre ou d’une plante; par- 
cequ'en cfèr ces fucs s'intro- 
dujfent dans l’arbre ou dans la 
plante par {es racines, à peu près 
de la même maniere que le fuc 
matrical fe porte dans le fœtus 
par les vaifleaux du Placenta. … 

Ce qui les faifoit raifonner de, 
la forte, c’eft la difference qu'ils” 
 trouvoient entre la femence de, :: 
la femme & celle de l’homme. 
 : Commeils obfervoient queila, » 

femence de l’homme étoit plus 
_ épaiffie ; ils prétendoient, qu’elle 
feule renfermoit routes les par: 
ties. convenables à former un 
corps , & que la femence de la 
femme ne pouvoit fervir dans le 
coït qu'à donner de l'agrément 
& du plaifir à la femme, afin 
de l'inciter par-là à répondre 
plus volontiersaux carefles d’un 
mari, sh 
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OBJECTIONS. 


Contre cette premiere opinion. 


Ce fentiment fur la généra- 
tion n’a aucune vraifemblance : 
car ce n’eft rien dire, que d’at- 
cribuer {eulement & fans aucune 
autre: raifon, à la femence du 

male portée dre la matrice de la 
” fêémme,, la faculté de s y animer 
4 de s’y accroitre; fi l’on ne don- 
ne pas En même temps L'CELEE 
femence une envelope , pour la 
‘contenir & pour empècher qu el. 
. le ne s’'épanche & qu'elle ne s’é- 
parpille dans tout le corps de la 
matrice. 

Mais les Partifans de cette 
opinion ne paroiflent pas avoir 
crû, qu’une envelope füt nécef. 
faire à la femence du mâle: car 
outre qu'ils n’ont point parlé de 
cette envelope, ils n’ont point 
fuppofédansla femence del’hom. 


SUR LA GENERATION. 75 
me, deux differentes fubftances, - 
l’une- capable de contenir, l’autre 
difpofée a être contenue. Ils 
n’ont point non plus fait comme 
les Oviftes, qui fuppofent que 
la femence fre la femme eft ren- 
fermée. 

Le feul défaut d'envelope 
qui ferve à contenir la femence 
du mâle, eft donc fuffifant pour 
faire Connoître que cette pre- 
miere opinion cf deftituée de 
toute vraifemblancçe. 

Pour tâcher de rendre cette 
opinion probable; fuppofera-t- 
on,que lafemence du mâle eft par 
elle-même revêtue d’une enve- 
lope, comme la femence des ar- 
bres ; ou bien que cetté femence 
{oit accompagnée d’une liqueur 
particuliere, mais difpofée à fe 
convertir dans la fuite en une 
membrane capable de Hp 
l'envelope. 

Mais ni l’une ni l’autre de 

Gal 
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ces deux luppofitions ne font RER 
mifibles. 

Caral égard de la premiere, 
on ne peut pas raifonnablement 
imaginer qu'une liqueur qui cou- 
leaufh vite, & aufli prompte- 
ment que la femence de l’hom- 
me, foit revêtue d’uneenvelope. 
Le jan effort du cours de la {e- 
mence romproit cette envelope 


au moment de l’efpece d’allon. 


gement que la femence eft obli- 


gce de contracter, pour fe con- 


former aù canal dé l’urêtre dans 
lequel elle pale. 

La même chofe arriveroit, & 
même beaucoup plus facilement, 


à l'égard de la liqueur que l'on: 


. pourroit fubftituer à cette en : 


velope ; puifque certe liqueur fe- 


fOIt pour le moins auf facile à 
détruire qu'une membrane. Elle 
pourroit d’ailleurs s'arrêter aux 


parois des parties dans lefquelles | 


elle pañleroit avec la femence. Le 


0 dre en, 
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cours même de cette liqueur & 
de la femence , n’opereroit-il 
point de confufion. La prefle où 
elles fe trouveroient l’une & l’au- 
tre, dans les canaux par où elles 
pañeroient pour fe rendre à la 
matrice, ne pourroit certaine 
ment que caufer leur mêlange , 
&tousces differens inconveniens 
leur feroient également funeftes. 

Secondement, fi la femence du 
mâle fe trouvoit naturellement 
garnie de fon envelope elle ne 
 devroit ce femble , jamaisman- 
 quer de s’animer dès qu’elle fe 
roit dans la matrice ; &il feroic 
non-feulement rare de voir des 
femmes infécondes; maiselles ne 
devroient pas même demeurer 
_aufñ long-rems à devenir groffes, 
que le font la plüpart des fem. 
“mes; puifque la marrice feroit 
“à l'égard de cette femence, 
comme la terre, laquelle quoi- 
“que mauvaife, ne laifle pas de 
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faire végéter le grain que l’on y 
feme: car le grain eft une fe- 
_mence garnie d’une envelope, 
comme l’on fuppofe ici qu’eft la 
{emence de l’homme. 
Unetroifiémeraifon , quiprou- 
ve que la femence du mâle n’a 
rien qui lenvelope naturellement 
pour former lesmembranes Am- 
nios & Chorion, eft que la fe- 
mence peut fort bien n'être por- 
tée dans la matrice que par par- 
celles divifées. En ce cas le fu- 
jec de lenvelope fe trouveroit 
détruic fans reflource,; ou pour 
Je moins confondu avec la fub- 
{tance propre de la femence. 

Il eft même difficile de penfer 
autrement, La femence recevant 
de violentes fecouffes de la part 
des parties du corps qui la cha- 
rient , à caufe de l'émotion qu’el- 
le leur procure en y pañlant. 

Mais ne prendra-t-on pas oc- 
cafion de ces differentes parcel- 


%. 
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les, ou écoulemens {éparez d’une 
{eule femence , de nous dire que 
ce font autant d'objets convena- 
bles à la conception où généra- 
tion d’un Sujet; car lon pour 
roit fuppoferencore que chacune 
de ces parcelles fut revêtue d’une 
membrane particuliere ; d’où 
l’on concluroit qu'il neleur fau- 
droir plus que l’action du mou- 
vement, & les fucs dela matrice 
pour. ve vivification & leur ac- 
croiflement, 


Mais de notre côté ne pour- di 


rions nous pasaflurer aufli, qu’en 
général les Dem de. 
vroient être de plufieurs enfans 
pour l'ordinaire, En effet quelle 

raifon allegueroit-on pour em- 
pêcher que toutes ces portions 
de femences, qui feroient autant 


de conceptions , ne fuflent éga- 


lement cultivées dans le lieu 
de leur dépôt ; _de même que 


des € crains qui fonc jettez en 


Gi iii] 
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terre végetent tous fans diftin- 
ion ? 

Comme cette mulriplicité 
qui devroit être journaliere, ne 
fe remarque pas dans la généra- 
tion de l’homme; comme il ar- 
riveroit , fi une celle hyporefe 
avoit lieu’: la préfomption!: eft 
que quelque féparation que re- 
çoive la femence ; fes parcelles 
ne peuvent & ne déivbhr former 
qu'un fujet : car étant toutes de 
pareille nature, elles doivent fe 
réunir facilementé Jeur aproche, 
à peu près comme feroient plu- 
fieurs particules d’eau ou de Mer- 
cure ,en les raprochant , après 
qu elles fe feroienc féparées. 

Mais la réunion de ces por- 
tions de femences ; ne fe ‘préfu- 
meroit jamais, fi l’on fuppofoit 
qu’elles fuffent chacune dansune 


membrane particuliere : carpour 


lors elles ne pourroient : TOuE 
au plus que s'appliquer les unes 
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contre les autres; & elles n’em- 
pêcheroient point par confe- 
quent la multiplicité des con- 
ceptions dans une feule copule: 
comme 1l ne s’en feroit aucune, 
fi ces membranes fe laceroient 
même legerement: car en ce cas 
iln’ya aucune apparence qu’elles 
fe puflent réunir d’une maniere 
à empêcher la femence d'en 
fortir. 

Suppofons maintenant , qu’à 
l'occafion de ces portions de fe- 
mences, que j'ai dit fe pouvoir 
réunir, parceque jeles confidere 
tout fimplement & fans aucune 
envelope, l’on m'objeite qu'il 
pourroit arriver que celle qui 
feroït prépofée a former certai- 
nes parties, venant à {e féparer 
du gros de la fémence & enfuire 
à s’y raprocher, elle fe placeroit 
ailleurs contre fon ordre naturel. 
Je répondrai que les differentes 
_ portions de femence féparées fe 
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fuivroient d’aflez près, pour 
qu’elles puflent chacune repren- 
dre leur place. 

En effect file corps de la fe. 
mence fe fépare en pañlant par 
les canaux qui la conduifent dans 
la matrice ; les fecoufles que lui 
donnent les canaux pour la fé- 
parer, contraignent en même 
temps les portions féparées à fe 
fuivre de fi près , qu'elles fe re- 
joignent prefque aufi-tôt que fe 


fait leur féparation ; en forre que 


rien ne fe dérange : parceque 
les portions defunies ne fçau- 
roient prendre un autre rempla- 
cement, que celuiqu'ellesavoient 
Originaire ment. 

Pour qu’elles priflent un au- 
tre remplacement, il faudroit 
qu’elles reftaffent féparées pen- 
dantun temps, & qu’elles cou- 
laffent à differentes diftances , 
afin de fe pouvoir tranfpofer. 


Mais ft ces portions de femence 


’ 
a rate Éd te 


# 
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fe tranfpofoient néceflairement 
d’un endroit à un autre, elles 
apporteroient du defordre à la 
génération ; foit en l’empêchant 
* tout-a-fait, foit en caufanc des. 
mauvaifes conformations dans 
les membres du fœtus. Er:il fe- 
roit aufli ordinaire , qu'il left 
peu, que les hommes vinflent au 
monde entierement contrefaits, 


NA TAN AN TAN LAS NAN AN AN TAN TANT 
BST PIS TRS PES POS PRE PES PAT VS PIS PIS LS PS 


tete rte Lette enter 


SANS RS PIN NS IS AS ARS AN NS ASE 
Se + PS AS 4 US PS LS 7 7 AN RS 7 RE 


CHAPITRE SEPTIEME. 


SECONDE OPINION. 
: SUR LA GENERATION. 


TNEux qui ont donné lieu 
à la feconde opinion, tien- 
nent que les deux femences, tant 
celle du mâle que de la femelle, 
concourent également à la gé- 
RÉrATON : 0) F 
Ils fuppofent donc pour une 


+ 
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conception parfaite , que les {e- 
mences de l’un & l’autre fexe 
étant parvenues dans la matrice, 
acquierent par leur conrate 
une fermentation qui les mêle 
enfemble, & dontle mouvement 
détermine chacune des particu- 
les mélangées, a prendre la place 
qui Jui convient pour la forma- 
cion du fœtus, qui fe c'ouve du 
même fexe qu'eft la femence 
qui domine , & qui remporte 
une efpece de victoire fur l’au- 
tre, par le combat de leurs dif- 
Ffebtes particules. 

_ Ec pour procurer les membra. 
nes Chorion & Amnios, ils di- 
fenc que les particules Les plus 
groflieres des deux femences’, 
font pouffées par l'action du ie 
vement du centre à la circon- 
ference , & que fe joignant les 
unes te les autres dans cet 
écartement , elles forment ces 
deux membranes. 
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Mais certe opinion n’eft point 


admifhble ; parceque lon ne 
fçauroit concevoir un mouve- 
ment qui foit fi parfaitement 
harmonique, que chaque par- 
ticule de eee y obéifle fans 
réfiftance , & qu’elle fe porte 
d'un endroit a l’autre, fans être 
expofée à la rencontre d’une 
autre particule, contre laquelle 
elle ne pourroit fe froifler , fans 
perdre fa figure &par confequent 
la difpofition qu il faudroit fup- 
- pofer qu’elle eût à la formation 
d’une partie particuliere du foœc- 
tus, plütôt qu'à la formation 
d’ tue autre partie de ce même 
fœtus. 


D'ailleurs les particules de la | 


femence s ’embarrafleroient par 
leur propre nombre. Elles fe dé- 
truiroient encore par leur choc 
mutuel : ou fi on les met d’une 
confiftance aflez folide pour ré- 
fifter à la collifion , il faudroie 
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néceflairement, qu'après s’être 
rencontrées, elles rétrogradaf- 
{ent , ou 4 moins qu'elles dé- 
talent: en forte que le moin- 
dre inconvenient auquel cette 
manœuvre fe trouveroit fujette, 
feroit que les particules de fe- 
mences priflent la place les unes 
des autres, & que telle particule 
qui auroit été deftinée à la for- 
mation de la Tète, fe trouve- 
roit pouflée à la place d’une au- 


tre qui auroit été deftinée à 


former un Bras ou un Pied , d’où 
s’enfuivroit que chaque généra- 
tion produiroit prefqu’autant de 
Monftres, 

Au furplus pour mettre tou- 
tes ces particules en mouvement, 


& pour Jeur pouvoir prefcrire 


des routes diverfes , & des em- 


 placemens differens . il faudroit 


fuppofer que ces-particules fuf- 
fent entierement dégagées les 
unes des autres, & qu’elles n’euf. 
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{ent aucune Jiaifon entr’elles 
Mais fi cela étoir, après que 
chacune deces particules, à for. 
ce d'aller & de venir, feroient 
enfin arrivées dans leur place ; 
_ <omment fe rejoindroient - elles 
pour compofer un corps » 
.. Quelles feroient d’ailleurs les 
particules, qui s’interpoferoient 
entre celles qui compoferoient 
de fœtus & fon envelope , pour 
les empêcher de fe colier en- 
femble » pes 

Et comment d'autres fe po- 
fteroient-elles,pour former lOm- 
bilic & le Placenta» car il pa- 
roit que ces dernieres auroient 
à fe mouvoir comme la trace 
d’une fufée pour la formation 
du cordon ombilical: cette par- 
tie du fœtus étant auf nécef- 
faire que l’envelope, pour lac- 
compliflement de la conception. 

Elles dérouteroient donc par 
l'effort de leur faillie , celles du 
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corps du fœtus & de fes enve- 
lopes. 

uand même toutes ces par. 
ticules auroient pris leur arran- 
_gement, Que les unes eufenc 
formé tous les canaux du corps, 
& que lesautres s’y fuflentlogées; 
ces dernieres fe mouveroient-el- 
les d’elles - mêmes dans ces ca- 
naux , & leur premier mouve. 
ment feroic-il fuivi d’un fecond, 
pour les faire couler routes en- 
{emble, par une circulation ré- 
olée dans tout le corps, pen- 
dant que les autres feroient en 
repos ? c'eft de quoi il n’eft pas 
facile de fe convaincre: & c'eft - | 
en même temps ce qui. doit per- 
fuader que ce fyftême , n'eft 
qu'un effort d'imagination , fans 
réalité ni vraifemblance, 
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PIE PRIS PRE AIS FAIR 
CHAPITRE HUITIEME. 
TROISIEME OPINION 
SUR LA GENERATION. 


ETTE opinion confifte à 
n’admettre qu une feule 
forme de génération pour tou- 
cesfortes d’Animaux, Eh cela par 
la voye des œufs, que les Parti- 
fans de cette opinion fuppofent 
exifter dans les femelles de tou- 
| tes efpeces. 
La premiere difference qu’ils 
y apportent, eft de la diftinguer 
… génération vivipare & en ee | 
_nération ovipare. 
are appellent g génération vivi- : 
pare, celle où dima croît & 
1e perfectionne dans le corps de 
Ja femelle, & en fort tout vivant 
vel me l'homme, les Quadrupe- 
des, 
H 


« 
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Et ils nomment génération 
ovipare, celle où l’animal fort 
d'un œuf couvé en dehors par 
la femelle. Tels fonc les œufs 
des Volatiles. | 

Je ne parlerai dans le prefent 
Chapitre que de la génération 
vivipare. Me réfervant àf aire 
mes obférvations ci-après fur 
Ja génération ovipare. Et je puis 
aflurer d'avance que ces obfer- 
vations ne déplairont pas, & 
qu’elles donneront encore plus 
d’évidence à mon Syftème par- 
ticulier. 

Ceux qui foutiennent ce fen- 
timent fur la génération par les 
œufs , font en grand nombre. 
Mais il y a fchifme entr’eux; car 
ils font partagez en differentes 
opinions, Je ne parlerai dans ce 
Chapitre que de deux feulement. 

Les uns fuppofent donc que 
chacune des véficules qui font 
dans la partie interne du cefti- 
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cule de la femme renferme un 
animal complet mâle ou femelle; 
de même, difent-ils, que l'œuf 
du volatile renferme un oifeau 
complet mâle ou femelle. En 
forte que la véficule ou mem- 
brane de l’œuf tient lieu d’en- 
velope à l'animal : ce qui com- 
pofe, felon eux , une conception 
parfaite dans le cefticule de la 
femme. Tel 

Ils ajoutent qu’à mefure qu’un 
de ces œufs murit, il fe trouve 
difpofé à fe détacher, & à for- 
üir du cefticule , fans y caufer 
aucun dérangement ni alté- 
ration. 

Er pour faire détacher un de ces 
œufs du tefticule de la femme, 
ils fuppofenc que la femence de 
l’homme parvenue dans la ma- 
trice ,les particules les plus fub- 
tiles de cette femence fe fépa- 
rent, s’exhalent, &fe portent 
de la matrice par la trompe, ou 


Hi 
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même par la circulation du fang, 
jufques dansle tefticule, pour y 
féconder l'œuf, En forte que c’eft 
felon eux, lefprit féminal qui en 
touchantl'œuf le rend fécond, le 
fait groffir & le difpofe à fortir du 
cefticule | pour tomber dans la 
trompe, d’où il coule dans la 
matrice, 

Les autres aucontraire, pré- 
tendent que l’efprit féminal de 
l’homme fe porte jufques dans 
locuf:: 51 4 

Que raflemblé dans cet en- 


droit il forme une efpece de 


Globule qu'ils regardent com- 
me le germe de l’œuf. 

Que dans ce globule les 
particules de Pefprit: féminal 
s'agitent & fe meuvent çà & la 
doucement entr’elles ; Que dans 
les differentes routes . qu’elles 
prennent'dans ce mouvement 
elles fe coagulent les unes avec 
les autres, & forment par ces 
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moyens les diverfes parties du 
corps du fœtus. 

Qu'enfin l'œuf fort du tefti- 
cule pour fe rendre dans la ma- 
trice parlecanaldelatrompe. 

Les differens Partifans de ces 
deux opinions ne paroiflent 
point fe contrarier fur la for. 
mation de lOmbilic & du Pla- 
centa. Ils prétendent donc que 
l'œuf étant dans la matrice, le 
germe poufle de petites racines, 
lefquelles percent lesmembranes 
de l’œufpour s’appliquer à la ma- 
trice, & y former le Placenta. 

Le premier inconvenient de 
ces deux fyftèmes, cft Pimpoffi- 
bilité abfolue de faire fortir l'œuf 
du tefticule de la femme. 

Il a été imaginé fur cela qua. 
tre differentes inventions. 

La premiere confifte dans la 
{uppofition qu'il y a au tefticule 
des trous imperceptibles: Que 
l'œuf fécondé ou touché par : : 
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Yefprit féminal, en grofiflant, 
élargir ces trous par fucceffion de 
temps pour forcer fon pañlage. 

Les autres n’ont point trouvé 
de meilleur expedient pour faire 
fortir l'œuf, que de lui faire dé- 
chirer fon paflage. 

Lestroifiémes fuppofent que l& 
membrane du tefticule eft de 
plufieurs piéces pofées les unes 
{ur les autres, à peu près com- 
me des écailles de poiflon, & 
qu'elles s’écartent pour faciliter 
le paflage de l'œuf. 

Enfin quelques Modernes fe 
font imaginez qu'il fe faifoit une 
phlogofe autefticule de la fem. 
me au moyen de limprefion 
qu'il reçoit par l’efprit féminal 
de l’homme : en forte que cette 
phlogofe, qu'ils font confifter 

_ dans un gonflement inflamma- 
coire du tefticule, enrendoit la 
* membrane aflez mince , pour 


"QUE l'œuf auflienflé par le même 


P 
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efprit féminal fe fit Jour à travers 
de cette membrane ,& fe ren- 
dit dans le pavillon, pour cou- 
ler par la trompe dans la 
matrice. | | 

Et parceque cette phlogofe 
fuppofée , augmente felon eux le 
volume du tefticule de la fem- 
me , & que le pavillon à le 
confiderer tout fimplement n’eûc 
au plus occupé qu’une crès-petite 
partie de la circonference d’un 
tefticule phlogofé ; ces mêmes 
Modérnes ont éte forcez de 
fuppofer encore que la phlogofe 
du tefticule fe communiquoitau 
pavillon , afin de lui procurer 
une étendue proportionnée à 
laccroiflement du cefticule, & 
le mettre par là en état dere- 
cevoir les œufs fortis du tefticule 
de la femme, pour les dépofer 
enfuite à la trompe, qui doit les 
conduire dans la matrice. 

Mais d’abord la diverfitémé. 


2. TH 


# pe à 


96 NOUVEAU SYSTEME 

mé deces quatre differentes in: 
ventions, comme la diverfité de 
Ébbient fur le fait, eftune preu.. 
ve de lincertitude dû fyftême. 

La fortie de l'œuf par les trous 
imperceptibles eft une chimere; 
car ces trous n’exiftent point. 

L'œuf, tel que le décrivent 
ceux mêmes quifont la fuppofi- 
tion de trous imperceptibles , a 
un volume certain, il lui faut 
donc un pañage proporticnné 
à ce volume. Fe 

Le procurer par lagrandiffe- 
ment destrous ou canaux imper- 
ceptibles, l'ouvrage feroitlong ou 
pénible & éaleroit infaillible- 


_ ment de grandes douleurs à la 


femme. 
Il audroir encore que la trom- 
pe & fes parties frangées reftaf- 


 fent tendues pendant tout le 


temps decette longue operation; 


c’eft ce qui ne peut pas fe fuppo- 


fer, par la raifon que la tenfion 
des 
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des parties frangées, eft un tac 
de violence, & qui ne fçauroit 
par confequent fubfifter , que 
pendant quelques intervalles 
fort cours. t ik 

D'ailleurs s’il étroit vrai, que 
ces trous imperceptibles. fidéac 
obligez de fe dilater ; il eft cer- 
tain que la violence qu’ ils fouf. 
friroient , ne permettroit jamais 
qu'ils repriflent leur état d’im- 
perceptibilité. Au contraire ils 
fuivroient la deftinée uniforme 
des canaux du corps, lefquels par 
la dilatation, perdent leur pre- 
mier diametre, & contractent 
élargiflement. 

Il ne feroit donc pas poffible | 
que dans toutes les obfervations, - 
qui ont été faites jufqu’à prefenc, 
il ne fe fût point encore trouvé 
de veftige de ces prétendus paf. 
fages imperceptibles dans leurs 
origines. 

Et; je n’eftime pas même, que 
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le Mamelon , que quelques-uns 
ont placé à l'extrémité de ces 
canaux imperceptibles , puifle 
s'ouvrir pour le paffage de l’œuf, 
& fe fermer aufli-tôt que l'œuf 
fera pañlé dans la trompe; par. 
ceque le pavillon comprimant & 
{errant le cefticule, lorfqu'il eft 
en contraction, s’oppoferoir à la 
fortie du mamelon, & a celle de 
Pœuf. 
A l'égard de la fortie de œuf 
par lacération ou déchirure du 
tefticule, il ne peut y avoir au- 
 cune vrai-femblance: car cette. 
déchirure inopinée &aufh prom- 
pte qu'il la faudroit fuppofer dans 
une partie non ufée, épaifle & 
très-fenfible, cauferoit une dou- 
leur vive, & qui feroit capable 
non - feulement de dégoûter la 
femme de lation de la généra- 
tion, mais de l’en éloigner pour 
toujours, à 4 
La playe que cauferoitencore : 


n 
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à Ta fubftance du tefticule, une 
déchirure convenable à y paffer 
l'œuf, ne pourroit être d’une 
guérifon prompte & facile; elle 
pourroit même donner lieu à 
quelques épanchemens de fang 
dans le bas ventre, quine man- 
queroient pas d’y caufer des ac- 
cidens. fa MAL 
Enfin quand cette lacération 
|  feroit fufceprible d’une guérifën 
|  prompte & facile il eftinconte- 
ftable qu’elle laifleroit des cica- 
| trices aflez confiderables pour 
être vûes. Mais tous les Anato- 
_miftes, conviennent qu'il ne fe 
| trouve point de ces fortes de ci. 
| catrices furletefticulede la fem. 
EC nn es alé 
| Certe lacération du cefticule 
| de la femme , ne peut doncavoir 
| lieu, que dans le cas des véfi. 
| cules féminales, qui fe trouvent 
* ala furface de ce mêmetefticule, 
| & dont j'ai parlé dans le fecond 
| Ti 
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chapitre ; parceque la lenteur du 
progrès de ces véficules, écar- 
tant aufli peu à peu la fubftance 
du cefticule , & les mailles de fa 
membranne, elles peuvent s’ou- 
vrir fans douleur , & par une fim- 
_ ple compreflion du pavillon, à 
caufe de leur émincement, & 
fans faire courir plus de rifque 
à la femme , que feroient de 
fmples véflies caufées par la brü- 
dure, lefquelles s'ouvrent en les 
comprimant {eulement. 
La troifiéme maniere de pro- 
curer la fortie de l'œuf ,par la 
fuppofition que la membrane du 
refticule foit de plufieurs piéces. 
€ft encore moins vrai-femblable 
que toutes les autres: car il s'y 
trouveéroit deux impofhbilitez. 
= La premiére, dans l’arrange- 
ment de ces différentes piéces. 
Si on lés fupofe couchées l’une 


fur l’autre comme des écailles : 


de poiflon, il faudroit qu’elles 
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s'ouvrifflent en dehors; & c'eft 
ce qui ne pourroit jamais s'Exé- 
cuter , par l'oppofition qu’y- ap- 
porteroit le pavillon , lor{qu'il 
s’appliqueroit fur le tefticule 
pour recevoir l'œuf. 

Si au contraire onles fuppofe 
feulement jointes l’une à l’autre, 
en forme de trape., le mêmein- 
convenient arrivera-tOuJours. 

Quant à la phlogofe du tefti. 
cule de la femme & du pavillon 
de la trompe, pour la fortie de 
l'œuf, elle eft encore plus ab- 
furde. Car ces phlogofes caufant 
un émincement .. particuliere- 
ment à la frange du pavillon ; 
la frange ne fe trouveroit pas 
affez furte pour réfifterà la fortie 
dePœuf : quitomberoit-par con 
féquent. dans le bas ventre: . : 

Ou même fila frange réfiftoie 
à l'œuf, elle empêcheroit ab{o- 
lumenc fa fortie duteftitule par 
fon application intime au rceftis 
| l'üy 
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cule même, lors du coït, & il 
ne fe pourroit pas faire qu'il fe 
‘formât un paflage intermédiaire 
entre le tefticule & la frange, 
pour la conduite de l'œuf dans 
la trompe, | ; 
Dans tous ces cas, & d’autres 
que l’on pourroit fuppofer dans 
le même goûc, il y auroit une 
feconde impofibilité : En ce que 
l'œuf, foiten difpofant fa fortie, 
foit dans fa fortie , foit après être 
totalement forti, ne manqueroit 
jamais d’être brifé par la com- 
prefion du pavillon. # 
Que l'on ne dife point quele 
pavillon ne fairaucune compref- 
fion fur le cefticule ; mais quil 
Paproche feulement en forme de 
calice pour recevoir l'œuf: car 
s’il n’y avoit point de compref- 
fion de la part dupavillon , ilne 
contribueroit en rien à la fortie 
de l'œuf. Eh c’eft ce qui eft op- 
pofé au fentimenc des Oviftes : 
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D'ailleurs fi le pavillon ne 
contribuoit pas à la fortie de 
Pœuf , par fa compreflion fur 
le tefticule ; l'œuf ne feroit ja- 
-mais reçu par le pavillon ; par- 
ceque l'œuf n’a pour fortir du 
tefticule & fe rendre dans la 
matrice, que l'inftantmême de 
la durée de lation pour la gé. 
nération : d’où il fuivroit, que 
comme il feroit fort difficile 
de mettre cet inftant à profit, 
l'œuf feroit perpetuellement ex- 
pofé à comber dans le bas ven 
tres: à i 4 
_… En effet feroit-il raifonnable 
de tenir le pavillon tendu des 
journées entieres, comme le 
fuppofent les Oviftes, pour at. 
tendre la chute de l'œuf , &ne 
.-feroit-ce pas fuppoferl’impoffble: 
caf le pavillon n'étant pas na- 
turellement difpofé à recevoir 
l'œuf, il faut le mettre en concra- 
étion pour qu'il le reçoive. 
(Eee J'iuf 
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E n’y a que la copule qui lui 
puifle faciliter cette contraction; 
31 faut donc demeurer d'accord, 
qu'il fe dérend dès que la copule 
cefle:& que l'œuf feroit par confé- 
quent toujours expofé à tomber 
dans le bas ventre. 

El eft vrai que les Oviftes ne 
s'embarraflent pas de la chute 
de l’œuf dans le bas ventre, & 
qu'au contraire ils l’admettent 
volontiers. | 

Ils ont fait plus , car de ce 
qu'il s’eft trouvé des fœtus dans 
Je bas ventre de quelques fem- 
mes ,1ls s’en font prévalus, com- 
me d’une preuve fans réplique 
dé la verité de leur fyftème. 

Mais c’eft en cela même qu’ils 
fe {ont trompez : car ce n’eft 
pas raifonner jufte , que de vou- 
Joir expliquer les opérations of, 
dinaires de la Nature , par des 
chofes qui fontelles-mêmeshors 
de Pordre de la Nature. En effet 


> 
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il n’eft pas de Pordre de fa Na. 
cure, que le fœtus fe trouve dans 
le bas ventre. Sa place ordinaire 
eft la marrice, Si prefque tous 
les fœtus fe trouvoient dans le 
bas ventre, peut-être le fyftême 
des Oviftes feroit-il plaufble : 
mais c’eft parcequ'il ne s’eft trou- 
vé que crès-rarement des fœtus 
dans le bas ventre de la femme, 
que ce fyftême n'eft point ad- 
miffible. 

Il eft d’autres manieres plus 
vrai femblables, d'expliquer ces 
Cas particuliers de génération 
contre Nature. J'efpere que le 
Public fera fatisfait des raïfons 
que je donnerai à cet égard. 
Mais dès.à- prefent je foutiens, 
que de cela même, que tous les 
fœtus ne fe couvent pas dans 
le bas ventre de la femme, le 
fyftême des Oviftes n’eft point 
véritable. 

Le line venant conf. 
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fte dans la coopération du pré- 
tendu efprit féminal de l’homme, 

Sur quoi il faut commencer 
par examiner fi cet efprit fémi- 
na} peut exifter ou non> 

-En mon particulier, ilne m'eft 
pas pollible d'admettre cet ef- 
prit féminal; dans la forte per- 
fuafion où je fuis, que la femence 
n'eft compofée que d’efprits ani- 
maux. 

Mais indépendemment même 
de cela, il ne me paroït point 
concevable que la femence de 
l’homme aufli étroitement lice 
qu’elle l’eft, foit fufceptible de 
s'évaporer en efprits. 

Il faudroit au moins fuppo- 
fer une fermentation : mais qui 
la pourroit caufer cette fermen- 
tation » Sera-ce le fimple empla. 
cement de la femence dans la 
matrice > Il eft certain que non; 
car la fermentation ne peur être 
procurée que par la rencontre 
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d’une autre liqueur , ou d'un 
équivalent. ET Er4 

Mais il ne fe fait point de fer. 
mentation, & ce n'a été que pour 
la fuppléer , que les Oviftes ont 
imaginé qu'il fe faifoit par la 
matrice, un preflement ou une 
fonte de la femence; l'effet def- 
quels étoit d'en féparer les ef- 
pris. \ 

L'effet naturel du prefflement 
eft de féparer , pour mettre au 
dehors ce qui peut y avoir de 
 féreux dans la chofe qui eft pref: 
fée. Il y a bien de la difference 
entre la férofité & les efprits ; 
par confequent , sil faut ad- 
mettre un preflement de la part 
de la matrice, il ne pourra avoir 
d’autre effet , que celui de ren- 
dre plus folide & plus compadte 
les particules de la femence; 
bien loin de les divifer pour en 
faire évaporer les efprits. 

La fonte de la femence du 
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male, lorfqu’elle eft dans la ma- 
trice , ne fçauroit fe fuppofer , 
non. plus pour Ja féparation du 
plus fubtil d'avec le plus groffier 
de cette même femence; parce- 
que toute fonte fuppofe defu- 
nion. Et comme la defunion des 
parties de la matiere en fait la 
deftruttion , il n’y à nulle appa- 
rence que he Nature fe fervic 
d'une femblable manœuvre pour 
{e régénérer. 

Il n’y a donc point d'efprir 
féminal, &ilne peur y en avoir. 

Nebtthoits quand l’on vou 
droit fuppofer avec les Oviftes N 
qu'il y eût un efprit féminal , 
Pembarras où ils font pour le 
mettre en ation, eft fi confidé- 
rable , qu'il foie feul fufifant 
pour faire rejetrer le fyfème en: 
entier. 

Il y a trois differentes opi- 
nions pour faire agir l’efprit fé 
minal, 
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Les uns le font monter dire. 
“ement par les trompes jufqu’à 
Pœuf.. 

Les autres pour le mener juf- 
qu’à l'œuf prennent une voye 
beaucoup plus longue, c’eft celle 
de la circulatiôn du fang. 

Enfin, d’autres fe contentent 
de parfumer de cet efprit fémi. 
nal, la marrice & tous les autres 
endroits par où ils croyent que 
l'œuf peut pañler , afin qu'il ne 
puille manquer d’être fécondé. 

Ces trois opinions n’ont pas 
plus d'apparence l’une que l'au- 
tre. " 

Car à l'égard de la premiere, 
il faudroit néceflawement que 
les efprits dela femence de l’hom- 
me fe portafflent au fond de la 
matrice où font les trompes ; 
mais cette région étant beau- 
coup plus chaude que les parties 
.de la matrice, qui avoifinent le 
Vagin,ellepoufferal'évaporation 


Le 
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des efprits du côté du Vagin, 
au lieu de la porter du côté des 
trompes. 

Ce raifonnement fe rend fen- 
fible, par l’exemple de l’aion 
du feu : car en mettant un vafe 
plein de liqueur fur le feu, l’é- 
vaporation qui fe fait., s’écarte 
& fe porte au côté oppolé. 

Pour. pouvoir donc fuppofer 
que les prétendus efprits fémi- 
naux grimpañlent par la trompe, 
il faudroit que la force de la 
chaleur réfidit à l'embouchure 
interne de la matrice du côté du 
vagin ; mais 1l n’y auroit aucune 
vrai-femblance à s’imaginer, que 
la-partie dé la matrice , qui eft 
la moins enfoncée dans le corps, 
fût néanmoins celle qui eût le 


plus de chaleur. 


Si malgré ces raifonnemens, 
l’on veut perfévérer à fuppofer 
que les efprits féminaux s’élan- 
cent par la trompe; cela ne fera 
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pas encore füuffifant : car il les 
faut faire pénétrer jufques dans 
l’intérieur du tefticule. De ca. 
naux par où ils puiflent pañer, 
iln’y en a point. 

Quand on pourroit penfer que 
des pores leur livreroienc le paf- 
fage à travers la-membrane, & 
Ja fubflance même du téfticule ; 
il refteroic encore deux difficul- 
rez, qui ne fe réfoudroient pas 
aifement, 

. Car il faudroit fuppofer que 
les parties frangées du pavillon, 
fuffent & reftaflenc fi intimement 
appliquées au tefticule , qu’elles 
fermaflent le paflage aux efprits, 
pour empêcher qu'ils ne s’épan- 
chaflent dans le ventre. 

La feconde difficulté , eft que 
plus les parties frangées du pa- 
villon reflerreroient letefticule, 
& plus elles rétréciroient les po- 
res de fa membrane, & par confé.- 
quent elles apporteroient plus 
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d’obftacles au paflage des efprits 

feminaux. 
Le fecond parti, qui eft de faire 


pafler les efprits féminaux parla 


. voye de la circulation du fang, 
eft fi abfurd ; qu'il ne mériteroit 

pas d’êrre réfute. | 
En effet comment pouvoir 
imaginer avec quelque forte de 
vrai - femblance , que cet efprit 
féminal puiffe fuivre une circula- 
tion éntiere du fang dans le corps 
dela femme, fans en être inon- 
dé, affoibli, nialtéré. La marche 
_€ft longue ; & dans les fréquen- 
tes féparations qui fe font dans 
le cours d’une ciféulation , quelle 
feroit la Sauvegarde capable d’y 
conferver les efprits féminaux, 
& de les empêcher de fe four- 
_ voyer? I] faut certainementavoir 
l'imagination bien forte, pour 
pouvoir s'écarter ainfi de toute 
vrai-femblance. | 
Les deux objetions que peu- 
VENTE 
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vent.faire Jes Partifans de cette: 
opinion ne me touchent poine. ‘| 

Caren premier lieu, comment. 
pourroit.on (RAS HE PE propo-: 
fer. que les fréquentes copules, 
fuppléeroient &,répareroient la 
quantité. des. efprirs féminaux >: 
Pour leur: donner plus d’efiça- 
cité : ; puifqu'i il eft d'experience 
connue de tout le Monde ,que 
lintemperance tant de l’homme. 
que de la femme, eft un obita-. 
cle:a. la. génération. 

.. La feconde obicétion confifte 
à affecter au mélange des. efprits: 
féminaux de l’homme, avec le: 
fans de l4 femme, les fympto- 
mes dont la plüpart des femmes: 
{ent incommodées pendant les. 
commencemens.de di groffeffe:: 
tels que font les nauzées , les vo. 
miflemens, les dégoûts , les ape 
 pétits dépravez & BE rh 

Mais.en premier: lieu. . {L.ces: 
Symptomes étojent. scaufez. Par. 


à 
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le paflage de lefprit féminal de 
l’homme dans le fang de la fem- 
me ; toutes les femmes généra- 
lement, fans exception, feroient 
expofces à-ces fortes d’accidens: 
au lieu qu'il s’en voit un grand 
nombre , qui ne reflentent au- 
cunes de ces incommodirez , mê- 
me pendant leur groflefle. 

En fecond lieu , les filles qui 
n’ont jamais eu aucune fréquen- 
‘tation avec les hommes , font 
fujettes aux mêmes fymptomes. 
Elles les reflenrent même aflez 
fouvent avec plus de violence: 
&t ce qui met entierement en dé- 
route cette Opinion; eft que la 
guérifon de ces fortes d’infirmi. 
tez dans les filles, eft prefque 
toujours furement procurée par 
le mariage. 

Au furplus ces fortes d'in- 
commoditez , même dans les 
femmes grofles, ont une caufe 
toute différente , & qui cft fort 
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connue , c’eft la fuppreflion des 
regles. "a 

Et peut-être même que les 
evains croupis de l’eftomach ÿ 
ont la meilleure pare : car de- 
puis que l'on s'eft avifé de ha- 
zarder en'paréil cas, & contre 
Pancienne prévention, de pur- 
ger, même par l’émétique , les 
femmes groffes lorfqu’elles fonc 
tourmentées de violentes envies 
de vomir; non - feulement elles 
fe font trouvées confidérable- 
ment foulagées de leurs vomif- 
femens ; mais fouvent parfaite- 
ment guéries de ces fortes d'in- 
‘firmitez , fans que cela ait fait 
aucun tort à l’enfant. 

Refte l'opinion de ceux qui 
prétendent , que les efprits fé. 
minaux s’épanchent dans tout 
le corps entier de la matrice, 
& dans tous les endroits par où 
Pœuf pourroit pafler. 

Mais ou cet épenchement fe 
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devroit faire feulement fur la 
furface interne de ces parties; 
-où il faut qu'il pénétre dans la 
fubflance de la matrice & des 
parties joignantes. 

Dans le premier cas, la li- 
queur vifqueufe qui enduit les 
parois de la matrice & des par- 
ties joignantes, feroit capable de 
fixer les efprits féminaux & deles. 
enveloper de maniere qu'ils ne. 
pourroient plus avoir ni force 
ni mouvement , ni par confé- 
quent faire aucune impreflon. 
fur l'œuf , ni activement ni paf. 
fivement, 

Dans l'autre cas , la même 
liqueur vifqueufe feroit encore 
plus d’obftacle,par fon interpo. 
fition entre l'œuf & la fituarion- 
des efprits féminaux. 

Le troifiéme inconvénient du 
{yftème. des Oviftes. , eft lim 
pofibilité de Papplication dw 
Placenta àla matrice. 
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Les moyens dont {fe fervent 
les Oviftes , pour la formation 
du Placenta fur l'œuf, font fi 
abfträics , pour ne pas dire fi 
fort hors de raifon ; que de les. 
propoler , c’eft en prouver J’abe 
furdité. - 

_Premierement, qui croira que 
des racines que Pon fuppote fe 
former de la liqueur que ren- 
ferme l’œuf, puiflenc non-feule: 
menc {€ former d’elles-mêmes., 
mais percer la membrane de cet 
œuf. Eh cela aflez promprement, 
pour que ces racines , après être 
{orties de l'œuf, s ’atrachent à 
Ja matrice, comme ils le difent 
afin d’entirer les fucs nourriciers, 
fuivant les. preffans befoins qu'en 
a le fœtus encore liqueur ,. dès. 
que l'œuf qui le contient entre 
dans la. matrice. 

Qu'ils ne fe prévalent pas de: 
la comparaifon qu'ils font entre 
la {ortie des REStEnQUES racines 
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du Placenta hors des membra- 
nes de l’œuf, avec la fortie des 
racines d’une plante, hors de 
fon envelope , quand la plante 
commence fa végétation ; par- 
ceque les racines de la plante ne 
fortent de leur envelope qu'er 
détruifant & divifant cette enve- 
lope : au lieu que Penvelope du 
prétendu œuf, ne devroit ni fe. 
détruire ni fe divifer en aucune 
facon, par les racines des vaif- 
feaux ombilicaux en formane 
le Placenta du fœtus. Be 
Secondement, quand l’on ad- 
mectroir que ces chofes fe fiflent 
auff facilement, & avec la prom- 
pritude que le demanderoit Ja 
vie du fœtus, il y auroit toujours 
un obftacle ; c’eft de placer ces 
racines à la paroï de la matrice, 
fans que l’envelope s’y atrachâr 
auf ; car il paroît qu’elle devroic 
s’y coller avec autant d'aifance 
& de facilité , que les racines 
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1e l’on fait fortir de l'œuf pour 
oies le Placenta. . 
En effet, outre le temps que 
ces racines employeroient à leur 
{ortie de l’œuf, & dont l’enve- 
lope profiteroit pour commencer 
fon attache ; c’eft que ces raci- 
nes ferotent alors fufifamment 
émouflées, pour être incapables. 
de s'appliquer à la matrice. 
La membrane de lœuf ne 
doit point s'attacher à la matrice; 
parcequ’elle ne s’en déprendroic 
pasaïfément, & la difficulté d’ar. 
racher cette membrane collée à 
Ja matrice , ne manqueroit pas 
de mettre la femme en rifque 
de perdre la vie, lors de l’opé- 
ration de l’accouchement. 
Troifiémementc, s’il étoit vrai 
qu’il fortit des racines de l’in- 
tériêür au dehors de l’œuf, pour 
former le Placenta du fœtus, 
Pon remarqueroit facilementies 
troncs ou divifions de routes ces 
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racines au dedans de la mem- 
brane Amnios , qui eft la vraie 
eénvelope du fœtus , & que les 
Oviftes précendent être celle 
de l'œuf. 

Mais au lieu de cela l'on ob. 
ferve que les vaifeaux ombili. 
aux ne commencent leurs di- 
vifions , qu’en fortant de cette 
membrane : ce. qui eft tout le 
contraire de l’idée, qu'en dou 
nent les Oviftes. 

Quatriémement, quand fes 
voudroit fuppofer que tout l’om- 
bilic dans fon entier , perçât la: 
membrane de Date laquelle 
membrane , du propre aveu des 
Oviftes dis l'envelope. du fœtus: 
une telle fuppoñition ne pourroit 
pas s’admettre ; ; parceque l'om- 
_bilic qui ne feroit encore qu'un 
liquide, feroit incapable digsir. 
avec la ‘force convenable, pour 
percer une membrane déja for- 
tifice 6 le: temps. RES 
| Mais 
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Mais quand l'Ombilic en en- 
tier ; perceroit la membrane de 
l'œuf ; la perceroit-il fi jufte 
qu’il pût rémplir exactement 
l'ouverture , qu'il auroit fait. - 

S'il re remplit pas exactement 
cette ouverture , & qu'elle fe 
trouve plus grande que le volu- 
me de l’ombilic, elle laiflera un * 
paflage aux eaux ou liqueurs 
contenues dans la membranede 
l'œuf ; & leur épanchementalte- 
reroit immanquablement la fub: 
ftance de lœuf& du fœtus. C'eft 
un inconvenient qu'il m'eft pas. 
poffible de fauver. 

Enfin je ne fuis pas le feul qui 
rejette les fencimens que je viens 
d’expofer; car lefchifme augmen- 
tant parmi les Oviftes, à propor- 
tion que vieillit le fyftême, il ya 
d’autres Oviftes qui prétendent 
que les œufs fe forment dans les 
trompes & qu'ils y reçoivent la 
matiere de leur fécondation : 

L 
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pendant que d’autres Oviftes ad- 
mettent feulement la formation 
de ces mêmes œufs dans le te- 
fticule dé la femme , & les font 
defcendre par la médiation du 
pavillon dans la matrice ; pour 
y recevoir les vers qu’ils fuppo- 
{ent devoir rendre ces œufs-fé. 
conds. . | 
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Syfrème qui moe la formation 
des œufs & leur fécondation 


dans les trompes. 


OnsrEur Venctte , que 

quelques Sçavans préten- 
dent n'être qu'un nomemprunté 
parCharlesPatin,érablir ce fyftè. 
me dans fon Traité de l'Amour 
Conjugal imprimé à Cologne en 
1696 : en difant que la femence 
_ de la femme vient peu à peu des 
tefticules, & qu’elle eft filtrée à 
cravers la fubitance nerveufe des 
. trompes. 


. Que dans chaque trompe il y 


+ a plufieurs cellules. 


Que dans une de ces cellules 
Li] 
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la femence fe raflemble & prend 
la figure de la cellule; après quoi 
la chateur naturelle du corps 
produit au tour & fur la fu- 
pcrficie de cetre femence une 
petite peau mince & délicate ; 
ce qui forme en tour une efpece 
de boule, ou œuf. | 
Que cette peau ou membrane 
eft moins dure & moins ferme 
dans l'endroit, par où l'œuf a 
reçu. la derniere goute de {e- 
mence de la femme, & que c’eft 
par ce mème endroit que la fe- 
mence de homme pénétre dans 
l'œuf ; de même, dit:il, que la 
fémence du coq fe communi- 
que avec celle de la poule par 
Ja rache du jaune de l'œuf, & 
que l'humeur de la terre fe fil- 
tre dans la femence d’une plante 
par fon germe. 
. Que ces deux femences ainfi 
mêlées enfemble dans l'œuf de 
.da femme, leurs particules fe fer. 
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mentent; & qu’une fecrecre intel. 
ligence, qui préfide à la conce- 
ption , les contraint pendant l ef 
pace d’un mois à prendre cha- 
 cune l’arrangement convenable 
a la formartion du fœtus, & de 
fon envelope. 

Ce n’eft pas tout. I] laïffle fé- 
journer l’œuf une Lune entiere 
dans la trompe , avant de lin. 
troduire dans la matrice. 

Et pour procurer au fœtus, 
produit par l’arrangement des 
particules de lPune & de l’autre 
femence, la nourriture pour fon 
accroiflement pendant ce féjour: 
FPAuteur de ce fyflème fait pe- 
nétrer à travers des membranes 
de l'œuf , les liqueurs qui exu- 
dent de la trompe; eh cela indé- 
pendemment du défaut de Pla- 
centa ; parcequ'il n’en fait naître 
au Pen qu'après l'avoir fait paf 
fer dela trompe däns la matrice. 
 Certe Opinion, En: la 
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formation de l’œuf dans la trom. 
pe de la femme , eft infoute- 
nable. 

10, L’Auteur ne pouvoir ad. 
mettre le paflage de la femence 
du tefticule de la femme dans la 
trompe, que par un canal ; puif- 
qu'ileft connu que la femence 
qui fe fepare dans le cefticule , ne 
confifte que dans l’aflemblage de 

lufieurs particules liées enfem- 
ble : par confequent cette liqueur. 
ne pourroit pafler d’une partie à 
_ Pautre, qu'à la faveur de quel- 

que conduit. Car fi la femence 
pafoit du tefticule de la femme 
pour fe filtrer à travers la fub. 
france de la trompe, il faudroit 
convenir en même temps de la 
féparation des particules de la 
femence pour operer cette filcra- 
tion : mais fi cela écoit, il n’y 
auroit plus de femence ; puifque 
ne confiftant que: dans l’union 
des particules qui la compofent, 
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leur defunion la détruiroit en. 
tierement, : | 

{l étoit d'autant plus nécef- 
faire, que l’Auteur de ce fyftême 
admît un canal pour le pañlage 
de la femence du tefticule dans 
Ja trompe ; qu'il tient pour 
maxime, que lesefprits animaux 
ne peuvent fe communiquer 
-d'une partie à l’autre du corps 
que par la médiation de canaux : 
& c’eft fur ce principe qu’il pré- 
tend détruire le fyftême des au 
tres Oviftes, qui admiettent la pe- 
nétration des €fprits feminaux de 
Fhomme à travers les mem- 
branes du tefticule de la femme 
pour la fécondation de l'œuf, 
qu’ils fuppofent être renfermé 
dans ce tefticule. 

20, La pellicule ou membrane 
que l’on dit fe former fur la 
fuperficie de la femence raffem- 
blée dans une des cellules de la 
trompe,pour l'y contenir & em- 

L iii] 
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pêcher qu’elle ne s’en échape, 
eft une fuppofition contraire: à 
toute raifon, & même à toute 
-vrai- femblance : d'autant: plus 
que lAuteur ne faic pas entrer 
de plein : pied la quantité fufñ- 
fante de la femence dela femme 
dansune des cellules de latrom- 
pe ; mais au contraire il. ly fait 
penétrer lentement & par voye 
de filtration. D 
Or de cette maniere ilne de- 
vroit entrer que très-peu de fe- 
mence à la fois dans la cellule. 
Et par la raifon même de cette 
‘très-perite quantité , la femence 
feroit infailliblement expofée à 
être deflechée dans l’inftant mèê- 
me qu’elle arriveroit dans la 
cellule. aps 
Sipour fauver cet inconve- 
nient , l’on vouloit fuppofer qu’il 
encrât tout d’un coup une affez 
grande quantité de femence dans 
Ja prérendue cellule,pour la rem- 


s 


SUR LA GENERATION. 127 
-plir ; il en naïtroit encore un 
nouvel embarräs : qui feroit qu’à 
moins que le deflechement de la 
fuperficie de cette femence ne fe 
fit fur le champ, la femence s’é. 
pancheroit faüre de pouvoir être 
contenue & renfermée par une 
membrane dans la cellule. 
3°. L'endroit du point de la 
membrane de l'œuf, où l’on fup- 
pofe qu’eft rombée la derniere 
_goute de femence, ne peut être 
regardée comme un chemin 
convenable à faire pañler la {e- 
_mence de l’homme dans cet œuf, 
-puifque de quelle molefle que 
Von püt fuppofer cet endroit de 
membrane, il feroit toujours re- 
fiffance , & s’oppoferoit par 
confequent au paflage de la fe. 
mence de l’homme : car elle eft 
trop liée & trop épaiflie pour pe. 
nétrer aucune membrane. 
D'un autre côté;pour peu que 
la femence de l'homme penéträr 
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dans l’œuf ou globule : comme 
cela ne fe pourroit faire que par 
voye d’irruption; ilenrefulteroit 
immanquablement que la violen- 
ce même de lirruption romproit 

a ftruêture de l'œuf où globule ; 
que par confequent les deux fe- 
mencesne pourroient plus y être 

contenues ni retenues. 
ù 4°. La comparaiïfon de la com- 
munication des femences de 
l’homme & de la femme, avec 
Ja communication des femences 
du coq& de la poule par la tache 
du jaune de l'œuf de la poule, 
n'eft pas recevable ; car elle ne 
“va à rien moins , qu’à appuyer 
une fuppofñition par une autre 
fuppofition , toutes deux égale- 
ment deftituées de toutes appa- 
‘rences. | 

En efféc j'efpere démontrer, 
quand je parlerai ci-après de la 
génération des Oifeaux, que l& 
liqueur jaune de l'œuf eft tou- 
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jours contenue dans l’extrêmité 
de l’ombilic de l’Oïfeau ; d’où il 
eft facile de juger que l’œuf fé- 
cond ne fe forme , qu'après que 
Ja conception de l’Oifeau eft ac- 
comphe. 

5°. La fermentation & la com- 
munication reciproque des qua- 
litez de chaque femence dans 
l'œuf pour l’arrangement deleurs 
différentes particules, & la for- 
mation des parties du fœtus ; 
n’eft pas un moindre cahos, que 
les différens emplacemens des 
particules de ces deux mêmes 
femencés; dont j'aiparlé au fujet 
du fecond fyftême de la généra- 
tion de l’homme. 

De plus, un fyftême où l’on 
eft obligé d’invoquer le fecours 
d’une intelligence, pour operer 
furnaturellement le myftere de 
la génération, n’eft pas confor- 
me, ou plütôc eft entierement 
contraire aux bonnes regles de 


la Phyfique. 


13: NOUVEAU SYSTEME 

60, L'ouverture des trompes, 
dans la matrice de la femme, 
eft naturellement trop écrire 
pour que l’on puiffe croire qu’elle 
{oit deftinée à livrer paflage à a 
Â{emence de l’homme, pour fe 
rendre dans la trom pe a chaque 
copule. Âu contraire la petirefle 
naturelle de certe ouverture, a 
toujours fait penfer qu’elle de 
été formée de la forte , qu'afin 
de prevenis les Rae que 
ae la femence de Phomme, 
quand elle pafle dans la trompe; - 
comme je le ferai obferver dans 
le Chapitre quinziéme. 

M. Venette paroït convenir 
de cette verité; puifqu'’il dit que 
le fentiment qui érablitlés conce- 
prions hors de la cavité de la 
matrice, eft plein de difficulrez, 
& que l'on a befoin de raifons 
à d'experiences pour en ètre: 
convaincu. Voici celles fur lef. 
quelles il fe fonde principale- 
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ment,pour appuyer lPuniverfalité 
des conceptions dans les trompes 
de la femme: mais il ne fera pas 
difficile d’en faire connoître. 
l’abfurdité, 

Il prétend donc en premier 
lieu , que l’on n'a jamais trouvé 
de femence dans la cavité de la 
matrice; au lieu, dit-il , que l’on 
en trouve toujours dans les trom- 
pes , pourvû que la femme foit 
faine & feconde ; & qu'il .s’eft 
confirmé dans cette obfervation, 
en difléquant des chiennes, qui 
s’étoient depuis peu accouplées, 
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L'experience faite fur des 
chiennes ne conclud rien à l’é- 
gard de la femme. | 

Car pour que cette experience 
fût rélative à la femme, il fau- 
droit que la conformation des 
parties de la femme für la mé 
me, que la conformation des 
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parties de la chienne. Mais el. 
les font très différentes. 

La matrice de la chienne fe 
fepare dans fon fond en deux 
branches , que l’on appelle cor- 
nes ; parcequ’elles {ont larges à 
leur commencement & qu’elles 
vont en fe retrécifflant toujours 
jufqu’au cefticule. | 

Il y a donc certe différence 
entre les cornes de la matrice de 
la chienne , & les trompes de la 
femme ; que celles-ci n’ont 
qu'une très-petite ouverture du 
côté de la matrice, au lieu que 
dans celles-là l'ouverture du côté 
de la matrice eft fort large. Il fe 
peut donc faire très-aifement que 
la femence du chien y pañle, & 
qu’elle y foit même dépofée par 
lui immédiatement. 

Par cette raifon, la conception 
dans les cornes de la matrice de 
la chienne peut être fort natu- 
relle ; au lieu que la conception 
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dans les trompes de la matrice 
de la femme eft contre nature & 
qu’elle ne peut guere arriver,que 
lorfque l'orifice de la trompe du 
côté de la matrice fe rrouve 
dilaté outre mefure. 

. L’Auteur dit en fecond lieu; 
que l’on obferve tous les jours, 
que les femmes fonc plus fujetres 
à concevoir devant & après les 
regles, qu'en-tout autre temps ; 
d'où il conclud , que la conce- 
ption fe fait ailleurs que dans la 
matrice. Parceque, dit-il, le fo. 
tus ne pourroit réfifter au flux 
des regles, qui doit être abon- 
dant dans cette partie. [lajoute 
qu’il en arriveroit de même fur 
la fin des regles : la matrice étant 
alors trop humide, pour confer. 
ver le prefent qu’on lui fait, 
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Siles femmes concoivent plus 
facilement ,immédiatement de. 
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 vant, & après les regles, il ne 
fuit de-là nullement, que la 


conception fe fafle ailleurs que 
dans la matrice. | 

Au contraire, rien n’eft plus 
capable de faire préfumer qu’elle 
fe fair dans la matrice : caravant 
que les regles commencent à 
s’évacuer, la matrice doit fe tu- 
mefier par la quantité du fang 
que contiennent alors fes vaif- 
feaux., Et comme ces vaifleaux 
trop remplis écartent leurs fi 
bres & celles de la paroi inter- 
ne de la matrice pour lécoule: 
ment du fang qu'ils renferment ; 
la paroi de la matrice doit être 
moins unie & par conféquent 


_plus fufceprible de Papplication 
du Placenra lors de fa forma- 


tion. | 
La même raifon fubfifte pour 
favorifer la conception dans la 
matrice après les regles, parce- 
que lerefferrement desfibresdes 
| vaifleaux 
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vaifleaux & de celles de la paroi 
interne ne fe fait pas tout-à-coup. 

Et comme la matrice fe trouve 
encore nettoyée de fa trop gran- 
de vifcofité ; cela fair quele Pla- 
centa doit s’y appliquer plus fa- 
cilement qu’en tout autre tems, 
pour opérer à conception. 

D'ailleurs,tout le monde fçait 
que les regles font ordinaire- 
ment interrompues par la grof- 
fefle. Par conféquent la raifon 
de leur flux pour détruire la 
conception dans la matrice s’é- 
vanouit & ne peut faire un pré- 
jugé contraire. : | 

Je dis plus. Les regles qui fur- 
viennent après la conception 
danslamartrice, ne la détruifent 

as : car elles ont continué 

fouvent à des femmes pendant 

plufieurs mois de leur grofleile ; 

fans interefler la conception : 

qui ne peut ètre détruite que par 

de trop violentes hémorragies. 
ù | M 
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caufées ou par le détachement 
du Placenta en votal ou en par- 
tie, ou par trop de Pléthore. 

Voici encoreunecirconftance 
qui ne favorife point l’univerfa- 
lité des conceptions dans les 
Trompes.. 

C’eft le tranfport de ces con- 
ceptions dans la matrice après 
un mois de féjour dans la trom- 

e. Car un fœtus felon même 
pans de cetre opinion, eft 
fort avancé dès le 14 ou 20€ jour. 
Dix ou douze jours de plus doi: 
vent augmenter confidérable- 
ment le progrès du fœtus , & 
former une oppolition invinci- 
ble à fa fortie par l’étroite ou. 
verture de la trompe. Auffi l’ex- 
perience nous a-t-elle apris,que 
dans le cas des conceptions dans 
la trompe, qui font toujours 
contre Nature , aucune femme 
-ne s’eft garantie de la mort. 

Quand on votdroit même 
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fuppofer contre toute vrai-fem- 
blance , que les conceptions fe 
fiflent dans les trompes & qu’el- 
les en puflent fortir ; pour fe 
rendre dans la matrice ; qu'y 
deviendroient - elles > puifqu'il 
eft encore d'experience , que les 
conceptions, dont le Placenta fe 
détache de l'endroit où il terroit,, 
ne réüfiflent point ; & que 
Ja femme fait une couche pré- 
maturée, fi le fœtus n'eft pas à 
terme,  : 

La fortie du fœtus hors de 
Ja trompe feroit -elle moins fu- 
nefte au fœtus, que lui fera le 
déplacement de fon Placenta, 
dans la matrice > C’eft ce qu’il 
n’eft pas raifonnable de este 

Ok : mais dira-t-on, le fœ- 
tus n’eft point attaché dans læ 
trompe , comme il l’eft dans la: 
matrice | 

IL eft vrai, que l’on a eu la pré- 
£aution de ne pas admettre dé 

Mit 
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_ Placenta au fœtus pendant fon 
féjour dans la trompe : mais c’eft 
en cela même,que cette opinion 
ne peut être admifible. 

Premierement, parceque les 
fœtus que l’on a trouvez dans 
la trompe , ne s’y font accrüs 
qu’à la faveur d’un Placenta,. 

-Secondement s’il étroit vrai,que 
Je fœtus put croitre dans]a trom- 
pe fans la médiation du Placenta 
ainfi qu'on le fuppofe , il feroit 
inutile de lui en procurer un dans 
Ja matrice ; car cette partie n’au- 
roit pasmoins detalens ni moins 
de quoi fournir à la nourriture 
&a l’accroiflement du fœtus, 
qu'en auroit la trompe. 

+ Voici doncun défaureflentiel 
du. fyftême: c’eft. Pobligation 
abfolue de procurer un Placenta 
au fœtus. | | 

Le faire naître dans la trom- 
pe ; fon déplacement indifpen- 
fablement nécellaire , pour le 
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tranfport du fœtus dans la ma- 
trice , auroit détruit radicale: 
ment la conception. 
. [la donc falureferver la for: 
mation du Placenta au temps 
d’après l'ingreflion du fœtus dans. 
la matrice. ss 

Mais les moyensdont on s’eft 
fervi pour là formation. de ce 
: Placenca font très-abftraits, & 
choquent route vrai-femblance, 

Is confiftenc à dire ,:que le 
fœtus parvenu dans la matrice y 
croît peu à peu, comme il a fait 
dans la trompe, & qu'a mefure 
qu'il s’y nourrit, fon envelope 
croît aufli ; ce qui caufe un élar- 
giflement à la macrice & un épan- 
chement de fang goute àgoute, 
qui s'applique à l’envelope du 
fœtus; & que ce fang aprèss’être 
caillé, par fa continuité , devient 
chair,en confequence de la vertu 
de la femence de l’homme. Que: 
dans cette chair, le fœtus poufle 
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fes canaüx ombilicaux, lefquels 
parvenus par cette médiation à 
fa fubftance de la matrice, en. 
tirent les alimens néceflaires au 
foctus. | | 

Ce raïfonnement fe détruit 
de lui même ; car s’il étoit vrai, 
comme le fuppofe lAuteur de 
ce fyftème, queles membranes 
du fœtus élargiffent , par leur 
accroiflement, la cavité de: la 
matrice pour en faire fortir des. 
goutes de fang , capables de 
former le Placenta ; rien ne s’op: 
poferoit à ce que route la cavité 
répandit de ces goutes de fang : 
d’où il fuivroit qu'il feroit pref- 
qu'impofhble , que toute l’enve- 
lope ne devint Placenta ; ou du 
moins qu'il ny eût plufieurs. 
_ Placenta. | 

Il auroit été bien neceflaire 
d’avoir recours à l'intelligence 
fecrette prépofée pour l’arran- 
gement de la conception, afin 
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qu’elle empêchâr le défordre de 
la pluralité des Placenta ; & 
qu'en prenant le foin de n’en 
fouffrir qu’un feul, elle n’oubliâc 
pas de lui prefcrire ; ce qu'il de- 
vroit occuper de la matrice, de: 
lui défendre d’outre pañler, & 
fur-tout , de le placer en répon- 
dant à l’ombilic du fœtus. : 

Maisce qui démontre lillu- 
fion de la fuppofition de la for- 
mation de ce Placenta dans la 
matrice ; c'eft qu'il eft évident 
que rien n’auroit été capable 
d'empêcher qu’elle ne fe füc faite 
dans le remps même, que le fœtus: 
étoit encore dans la trompe. 

En effet l’Auteur du fyftême 
eft forcé de donner de la nour- 
riture & de l’accroiflement tant 
au foctus qu’à fes envelopes, dans 
le temps qu’il les fuppofe encore 
dans la trompe, : 

Cet accroiflement doit faire 
Ja même violence à la trompe, 
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qu'il fair à Ja matrice, quand il 
y €ft parvenu. Il faut done qu’il 
caufe dans la trompe l’épanche- 
ment de gsoutes de fang. La caille 
de ce fang & fa converfion en 
chair s'y devroit donc faire, 
d'autant même plus facilement, 
que la femence de l’homme ctANE 
‘plus récente ,auroit plus de vertu 
pour cette operation. 
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CHAPITRE DIXIFME. 
CINQUIFME OPINION* 
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LE yaune cinquiémé opinion , 
qui eft celle de ceux qui efti- 
ment que la génération à des 
vers pour principe. | 

Ils fuppofent que la femence de 
l'homme eft remplie de vers 
d’une figure ovale & qui reflem. * 
blentaflez à des grenouilles naif- 
fantes, à la referve qu’ils ontune 
queue extrêmement longue. 
 Ilsajoutent que ces vers font fi 
petits, qu’un million joint enfem. 
ble égaleroit au plus le volume 
d’un grain de fable. Que par 
confequent le nombreen eff in. 
fini dans la feméfice de l'homme. 
Que dans un jeune homme 


ration ils font crès-vifs;, au lieu 


ur 
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vigoureux & propre a la géné- 


qu'ils deviennent. languiflans à 


“mefure que l'homme vieillit ; & 
‘qu il n'y en a aucun dans ds 


_ enfans, mi dans ceux qui ne font. 
pas ènçore dans'un âge conve- 


nable à Ia génération. Mais 


qu'au lieu de ces vers, l’on a 


obfervé dans la taonuts des en- 


‘fans, & dans ceux qui font au- 


deflous de l’âge propre à la gé. 
ération , de petits: globules ; 
qui dohnéel lieu de croire que 
ces vers y font renfermez , de la 
même maniere que l’ Infecte eft 
renfermé dans fa Nympbhe. 

_ Qu'il faut croire aufi que ces 
vers fe féparent du fang avec h 
liqueur où:ils nagent, & qu'ils 
fe dévelopent dans la fuite, 
“croiflent &{e perfectionnent juf. 


‘qu'à ce qu ls foient arrivez dans ‘1 
es vélficules re | 


ninèles ‘5. mais 
qu'il ne faut point s'éronner de 


4 * 
D à 
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leur grand nombre ; parcequ’ “u 
eft pr obable qu'ils dr dans 
le corps de Fhomme parmi les 
alimens, ou par la voye de la 
refpiration. 

Au durplus ce n'eft pas à ces 
vers même que les Seétareurs de 
cette opinion attribuent la gé- 
 nération ; mais en admettant 
comme les Oviftes des œufs 
dans les femmes, ils ne font 
ufage de ces vers que pour fe- 
conder les œufs après être for- 
tis du tefticule & qu'ils font en. 
trez dans la matrice. sa 

Pour cela ils fuppofent qu'il 
y a à l'œuf dela femme, une 
cicatricule femblable à celle qui 
fe trouve aux œufs des oifeaux. 
Et que cette cicatricule n’eft 
qu'une cellule ou cavité : en for- 
te que l'œuf de la femme ne de- 
vient fécond qu'’autant qu’un de 
ces vers nageant dans la femence 
de l’homme, parvient à fe loger 

dans cette cicacricule, N il 


— 
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Mais ce fyftème eft fujer à une 
infinité d’inconveniens, qu’il eft 
‘impoffible de fauver. 
+ Carindépendammentdel’im- 
pofibilité de faire pafler l'œuf, 
du tefticule de la femme à la 
matrice, ainfi que je. l'ai faït 
connoître en parlant de la troi- 
 fiéme opinion ; je dirai en pre- 
mier lieu , que l’on ne s'explique 
pas nettement fur le fait le plus 
important : qui confifte à fçavoir 
fi ces vers naïflentc avec l’hom- 
me , où s'ils ne font qu’entrer 
“chez lui par accident & par 
rogrez de temps, * 
Car s'il eft vrai, comme l’a 
vancent les Sectateurs de cette 
opinion, qu'ils ayent véritable- 
ment obfervé des globules dans 
les veficules féeminales des en- 
fans mâles , & que ces globules 
renferment les prétendus vers 
néceffaires à la génération ; il 
faudra dire, que ces vers pren 
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nenc leur naiflance avec l’hom- 
me même. D'oùil fuit , qu'il eft 
inutile d’en augmenter le nom- 
bre par la voye des alimens , ni \ 
par celle de la refpiration. 

En fecond lieu , fi ces vers 
naiflent avec l’ homme; il paroït 
qu'il fera difficile d’ expliquer de 
quelle maniere ils peuvent non- 
{eulemenc {e conferver fi. long- 
temps renfermez dans les glo- 
bules, car Ja prifon doit» être 
a ARS de treize à quatorze 
ans: mais encore comment ces 
globules dans le cours de la cir- 
culation , ne prennent pas une 
partie pour l’autre ; & que leur 
logement leur foit f bien mar- 
qué dans les véficules féminales, 
qu'ils aillent rout droit s’y en- 
fermer , fans fe tromper. 

En De lieu , il faudroie 
fuppofer dans ces vers une mule 
tiplication par propagation, êc 
croire qu'ils foient treize à qua. 


N ii 
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torze ans renfermez dans des 
globules,  & qu’en peu de temps 
ils en Ent & prennent ac- 
croiflement & perfection. 

Mais quel temps leur prefcri- 
re, pour acquerir À AE CHOSES 
& de perfedion. 

D'un autre côté, s'ils . mul- 
tiplient par la voye de la géné- 
ration , leur faudra-til encore à 
| chaque propagation un féjour de 
treize à quatorze annees dans 
des globules. 

© Parvenus à croître, jufqu’où 
ira leur accroiflement > Ne grof- 
fironcils pas à mefure qu’ils de. 
viendront plus à agez ? & ne di- 
_minueront- ne point en vieillif- 
fant » 

En quatriéme lieu , il n'y a 
pas moins d'AAHare à À fappo- 
{er que ces vers envelopez dans 
des globules , voltigent dans 
J'air,; en atrendant qu'ils puif- 
fent palier par la voye des ali- 
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mens , où dagla refpiration. Cr 
où ft la furèté qu’ils n’entrent 
pas dans le corps dela femme, 
comme dans celui de home : 2. 
que même ils ne foient pas refpi- 
rez ou engloutis par les animaux 
Quadrupedes : puifque les Se&a- 
teurs. de ce fyftême rendent tout 
égal € entre les hommes & les au- 
tres animaux. I] leur plait feule- 
ment de mettre les oifeaux dans 
lexception;en difant que les vers 
qu ils fuppofent dans leur fe- 

mence , font comme des filecs 
très - déliez, 
Mais les mêmes difficultez de’ 
meurent toujours : car dans cette 
multitude de globules qui ren- 
ferment les vers difpofez pour la 
propagation de toutes fortes 
d’efpeces, un homme pourroit 
fort bien 4. pirer un globule dans 
lequel il y auroit un ver propre 
à engendrer un cheval ; &, de 
mémeun cheval refpirerun & 10 
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bule dans lequel il y auroit un 
ver propre à ne ln unhom. 
me. SA AN A TEE 54 
 Deplus, un de ces globules & 
Je ver que l’on fuppofe dedans, 
comparez avec la Nymphe & 
l'Infeéte qu’elle renferme, eftune 
comparaifon abfolument faufle: 
car l’infecte fortant de fa Nym- 
phe croît des l’inflanctmème qu'il 
en fort & vatoujours en fe per- 
fe“tionnanc;au lieu que l’on fup- 
pofe que le ver féminal quoique 
vivant, après être forti de fon 
globule, ne commence à croître 
parfaitement qu'après qu'il eft 
entré dans la cicatricule de l’œuf. 
Suppofition qui n’eft pas moins 
infuportable,que celle des globu- 
les qui fubfftent pendant treize 
à quatorze années fans prendre 
aucun mouvement, & fans que 
le ver en forte. 
Il eft évident qu'avec de pa- 
reilles fuppofñtions, qui fonc aufli 
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contraires à la raifon qu’à la Na- 
turé ; il n’y a point de fyftème 
tel extravagant qu'il pourroic 
être imaginé, que l’on ne fut 
en droit de donner pour admif- 
fible. | 

En cinquiéme lieu ,en fuppo- 
fant l’œuftombe dans la matrice 
& un nombre infini de vers ar- 
rivez en nageant dans la femence 
de l’homme, pour faifir le loge. 
ment de la cicatricule decer œuf, 
Quel embarras pour les féparer 
de la femence :glaireufe & épaif. 
fie comme elle eft, n'empêche. 
roit-elle pas qu'ils ne s’échapaf- 
fent: Quand même ils ne fe- 
roient pas retenus par la femen. 
ce; comment pouvoir rendre un 
de ces vers feul, maître de la 
cicatricule de l'œufà l’exclufon 
de tous les autres. 

Leur nombre feul, feroit capa- 
ble d’yapporter un obftacle in- 
vincible ; en effet fi plufieursvers: 
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fe prefentent cous enfemble en, 
même temps, Ou d’un inftant à 
. Pautre pour occuper la cicatri- 
cule de l'œuf, il faudra livrer 
un combat & que le ver le plus 
vigoureux l’ emporte par la dés 
ut de tous les autres. Mais 

aprèsune fi longue bataille Jui 
refteroitil encore aflèz de force 
pour s'emparer du done de 
la cicatricule, 

En penfera-t-on autrement : Et 
dira-t-on que ces vers ne‘viennent 
en fi grande quantité, que pour 
être les témoins de là viétoire! 
d’un feul d’entr'eux ; qu'ils laif 
fent refpetucufement entrer’ 
dans la cicatricule aux dépens 
de leur propre vie:car enfin ,& 
c'eft ce qui merite une grande 
attention, il faut que tous Jes au 
tres vers, ‘qui ont: été vaincus à) 
l'attaque de la cicatricule perif. 
{ent abfolument: les Sectateurs: 
impitoyables de cette opinion; 


re) 
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te voulant point leur accorder 
d'autre deftinée. 

En fixiéme lieu, allons plus 
Join ; & logeons un de ces vers 
dns la cicatricule : y réftera-t-1l> 
Oui, dira-ton, fans difficulre. 
Parceque la cicatricule n’en peut 
contenir qu'un feul pour l’ordi- 
naire, & qu'elle fe ferme auf 
tOt qu 1l y eft entré. 

Mais de deux chofes l’une :ou 
la cicatricule pénétre dans l'œuf, 
où elle n’y pénétre pas. Si ae 
y pénétre ; eft-ce que la liqueur 
de l'œuf ne s’épanchera pas par 
louverture de la cicatricule ? Et 
fi elle n’y pénétre pas ; comment 
le ver forcera:t-il la cloifon qui 
le féparera de cetteliqueur, dont 
on veut quil fe nourrice dès 
qu'il eft entré dans la eiçatricule.' 

En fepriéme lieu, la queue du 
ver eft-elle admiffiible pour en 
former l’ombilic du fœtus , com- 

me le prerendent ceux qui fou- 
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tiennent cette opinion? IlLeftcer- 
tain que non: Car l’ombilic ef. 
placé dans le fœtus à la partie 
fuperieure duventre ; au lieu que’ 
dans le ver, la queue ne [çauroit 
être placée ailleurs qu’à l’extrè- 
mité du ventre: puifque c’eft la 
queue qui fait une des exrrêmi- 
tez du-ver diamétralement OP- 
pofée à celle qui forme la crête. 
En huitiéme lieu, touteftéton. 
nant & myfterieux dans ce fy- 
ftême. Efr- il rien de plus fur- 
prenant à propofer, que la fup- 
poñtion, que la queue du ver 
logé dans la cicatricule pénétre 
dans la fubftance de l'œuf. Qu’el. 
le traverfe toute cette fubftance 
pour aller joindre la membrane 
de l'œuf ; juftement au pointoù 
_ ele s’eft arrachée à la matrice. 
L'on voit bien que c’eftunein- 
vention ingenieufe pour trouver 
la. place de lombilic ; afin qu’en 
le faifant joindre au point, de 
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Fœuf, attaché ala matrice, l’on 
püt de ce même point en faire 
encore le Placenta. Mais elle 
manque en cela même,que toute 
cette operation ne fçauroit fe 
faire qu'avec un long progrès 
de tems ; au lieu qu'il faut que 
J'ombilic & le Placenta fe trou- 
vent formez & attacheza la ma- 
trice, dans l'inftant même de la 
conception. 

… D'ailleurs, il ne fufiroit pas 
que la queue du ver fut attachée 
au point de la membrane de 
l'œuf. Il Pa faudroit porter au 
dehors même de lœuf , Ja 
divifer enfuite , & l’épanouir en 
differens branchages qui puflent 
s'appliquer à la matrice ; puifque 
c’eft ainfi que le Placenra eft 
compoié. | 
_ En neuviéme lieu, fi l'on fup- 
pofe que toute génération fe 
faffe par lamédiation des vers: 
comment fauver la difference de 


»s 


% 
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l'œuf quife couve dans le cor ps, 
tel que l’on fuppofe celui qui 


produit l’homme ; & l'œuf qui fe 


couve hors du Corps, tel que 


l'œuf des volatiles. 


Car dans l’un & l’autre de 
ces œufs, on y fuppofe des vers 
cxiftans , qui ne différent, que 
dans la figure. 

Or le ver del'œufdu volatile 
ne prendaccroiffemenr,que lort. 
qu'il commence d’être couvé ; 
au lieu que le ver de l'œuf de 
la femme, prend fon accroifle- 
ment dèsle moment PÉREE 41 
eft attaché à l'œuf. 

Il n’y auroît aucune raïfon : 


pour empêcher que le ver de 


l'œuf du volatile ne prit fon ac- 
croiflement,dans le temps même 
que l'œuf eft dans le corps du 
volatile ; d'autant que la chaleur 
feroit capable par elle-même de 
mettre le ver en mouvement, & 
que d’ailleurs ce ver étant vivant 
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il trouveroit fa nourriture dans 
J'œuf même. Par confequent le 
fœtus du volatile devroit com- 
‘mencer fon accroiflement avant 
-que l'œuf fut forti du corps de 
V’oifeau : d’où il fuit que ce fœrus 
qui auroit commence fon ac- 
croiflement , fe perfectionneroit 
de luimême fans qu il fut befoin 
que l'œuf fe couvé. Mais l'ex. 
perience cft au contraire, * 

Que deviendra donc le ver 
‘dansun œuf du volatile, qui n’eft 
“<couvé que long-tempsaprès qu'il 
ft forti du corps de la femelle: 
Il faudra néceflairement qu'il 
perifle dans cet intervalle ; , par la 
aifon; que tout ce qui à com- 
“mencé d'Avoit vie& mouvement, 
‘ne fçauroit‘cefler de les Conf. 
‘ver un inftanct, fans perir. 

En dixiéme “Heu fi la cicatri. 
-cüle de Pœuf d’une poule n’é- 
‘voit qu'une fimple cellule , ne 
“froit- cle “pas: d’une grandeur 


€ 
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* convenable à contenir plufieuts 
grains de fable ? Par confequent 
unnombre infini de vers conte- 
nus dans la femence du coq y 
entreroient ; s’il étoit vrai, com. 
me le foutiennent les Sectareurs 
de cette opinion, qu’un million 
de ces vers égale à peine un grain 
de fable en groffeur. | 

Car de deux chofes lune:ou 
le verqui entreroit dans la cellule 
de Pœufy grofroit fur lechamp 
pour la remplir, & empêcher 
que d’autres vers n’y entraflent 
comme lui; ou il y auroit place 
dans cette cellule pour troisou 
quatre millions de vers; ce qui 
produiroir des oifeaux fans nom- 
bre. Ou du moins s'il n'entroit 
qu'un ver dans la cellule à caufe 
de fon accroifflement fubit, l’oi- 
feau qu’il produiroir en devroit 
{ortir peude tems après y êtreen- 
tré ; parceque fon accroiflement 
le mettroit en étar de rompre les 
| murs 
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murs de fa prifon ; à peu près 
comme il les Brie a la fin du 
couvement de l’œuf. 

Que l'on ne me dife pas,que | 
l'entrée de la cellule de l'œuf fe 
referme : car fi le premier ver 
entré dans la cellule en a pû 
ouvrir la porte , pourquoi un 
fecond n’aura-r'il pas le même 
pouvoir > Le ver déja parvenu 
dans la cellule ne s’y occupera 
r'il qu'à en défendre l'entrée, & 
_refiftera - t'il à tant de Mulious 
"d’autres vers qui comme lui,diri. 
geroient : leur marche dans Et 
cellule > : 

En onziéme liew, de toutes les. 
opinions qui ont bte tenues fur 
Ja génération, outre que celle-ci 
eft la moins probable malgré le 
fecours d’une infinité de fuppofi. 
tions outrées dont elle fe fert;. 
il eft certain, qu’elle eft égale- 
ment oppofée aux principes de 
la raifon , & à ceux. de la bonne 
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. Phyfique; car puifqu'il eft connu 
que la génération ne fe fçauroit 
faire que par la jonétion des deux 
4exes , c’eft dans les deux fexes 
mêmes que l’on doit trouver 
l’origine & l'effet de la généra- 
tion ; & rien n’eft moins fenfé, 
que d’en attribuer la caufe à une 
chofe étrangere aux deux fexes 
& qui fubfifte iñdepéndamment 
des deux {exes. 
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OO, OIQUE j'aye rapporté les 
principales opinions qui 
ont paru fur la génération , êc. 
que j'en aye fait voir les inconve: 
niens ; ce ne feroit avoir rien: 
fait, fi je wexpliquois qu’elles 
Lui les conjectures que Je me: 
fuis fait à ce fujet. 
«Peut-être y trouvera-t’on des. 
bone Pie , comme 1l y en à 
dans les autres différens fenti- 
mens ; mais je m'imagine qu'ik 
ne fa pas difficile de les fauver =: 
fur-tout après avoir démontré: 
comme j'ai fait dans le premier: 
& le fecond chapitre ; que la fe. 
mence de l'homme & celle de la 
OR 
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femme peuvent aifement par- 
venir dans la matrice ; & que ces 
femences chacune à leur égard: 
contiennent en petit une Créa- 
ture du même fexe , que celui 
dont elles procedent. 

L’une de ces deux. femences: 
qui fera parvenue la premiere 
dans la matrice perdant un pew 
de fon ation, la reprend & eft 
émue par l’autre femence qui 
furvient prefque au même in: 
ftant, & qui fe plonge avec viva- 
cité dans celle qui eft arrivée la 
premiere : En forte que la der- 
niere femence parvenue dans la: 
matrice , procure à l’autre une 
legere cffervefcence ou ébuli- 
tion, qui force la premiere fe- 
mence'arrivée à s'élever au tour 
de l’autre pour l’enveloper. 

Mais comme cet envelope- 
ment n’eft pas parfait pour l’or- 
dinaire , quoiqu'il puifle l’être 
quelquefois ; ce qui dépend du 
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plus ou moins d'’abondance des 
femences l’une à l'égard de l'au- 
tre ; il arrive que.quand elles. 
font routes les deux bien propor 
tionnées , la femence envelo- 
pante.n’eft pas fuffifanre pour 
renfermertotalement la femence: 
envelopée ; de maniere qu'il-re- 
fulte de cet envelopement impar- 
fait, qu'une partie de la femence 
envelopéefurmonteau-deflus de 
la femence envelopante ; &c’eft 
cette partie de la femence fur- 
montée & échapée à l’envelo- 
_ pement qui commence par fon. 
allongement à formerl’ombilic, 
dont l'extrémité fépanouiffanc 
produit le Placenta. 

| Et comme chaque femence 
contient en petit une Créature. 
du même fexe, que celui dont 
elle eft fortie ; on conçoit aife… 
ment, que fi la femence envelo- 
pée procede du mâle, le fœtus 
doit être mâle : au lieu que fi la 
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femence envelopée provient de 
la femelle, le fœtus fera femelle, 
d'autant qu'il ne furvient aux 
parties de la femence envelopée 
aucun dérangement , mais uit 
fimpleallongement du ventredu 
fœtus pour la produétion de l’om- 
bilic, & pour cellé du Placenta. 
Il n’en peut pas être de même 
à l’égard de la femence envelo- 
pante : car l’efpece de violence 
qu’elle fouffre, par l’effec de l’ef- 
fervefcence ou ébulition, quila 
force à enveloper l’autre femen: 
ce, caufe neceffairement à cette: 
femence envelopante un de- 
_ rangement univerf{el de fes par- 
cies , & romp la difpofition de 
toutes fes fibres, qui font obli- 
gées de fe prèter en arc pour 
s’arrondir autour de la femence: 
envelopée. 
Et parceque l’arrivée de cha 
que femence dans la matrice ; 
enfemble où féparement, fait de 
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l'impreflion aux fibres qui com 
pofent cette partie ; les efprits 
s’en éloignent pour relâcher ces 
fibres & faciliter l’accroiflementc 


dela cavité dela matrice afin de 


procurer à ces deux femeces les 
moyens de mieux s'enveloper 
l'une l’autre. 

Mais comme l’aétion des PA 
mences n'eft pas longue ; dès 

u’elle commence à cefler, les: 

fibres fe relâchent, & les efprits. 
yrentrent pourles gonfler. 

Par ce gonflement des fibres; 


5e cavité de Ja matrice fe és 


cit: ce qui Poblige non - feule: 
ment de comprimer la femence: 
envelopante ; mais encore la Le. 
mence envelopée. 

Cette compreffion que faic la 
matrice aux femences envelos 
pante &envelopée, produit trois 
effets. 

Le premier,eft que la portiof. 
remontée de la femence envelo: 


FE x; 


168 NouvEAU SYSTEME - 
pée, fetrouvetoute difpofée par 
elle-même à former le Placenta, 
par la raifon qu'ayant confervé 
fes canaux droits, quoiqu’allon. 
gez , ils préfenent leurs extrè- 
mitez à la paroïidela matrice, & 
s’y appliquent lorfqu’elle s 'afail. 
£e deflus par fon retréciflement. 
Le fecond effet, eft que la 
matrice, en preflant Ja femence 
envelopante , en fait fortir les 
ferofirez ; & ce qui s’épanche de 
ces ferpbtes entre les deux {e- 
mences, doit fufire pour en 
empêcher l’adherance & com 
mencer les eaux que renferme 
cette envelope. 
De même, l’autre partie des 
.… ferofitez en refluant fur la fur 
face exterieure de la femence 
__ envelopante ; empêche qu'elle 
“2 _nes’artacheà la paroi dela ma- 
À trice ; à quoi contribue encore 
! Fexudation, qui fe fait de la part 
” des fibres de la matrice. ” | 


La 
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La femence envelopante ayant 
perdu la difpofi tion naturelle de 
fes parties , par le mouvement 
qu'elles ont {ouffert en envelo- 


ant l’autre femence , les cite 


naux dont elle étoit compofée 
n'ont plus d aptitude as PAIE 
quer à la paroi de la matrice, 

comme la femence furmontée, 

qui a formé l’ombilic & le Pla_ 
centa: parcequ’au lieu que cette 
paroi rencontre les canaux du 
_Flacenta par leurs extrénutez 


pointues , les autres ne lui pré- 


{entent que le côté ; car ne for. 


mant plus qu'une elpece de toile 


ou de refeau , il étoit néceflaire 
qu "ls portaffent leurs extrêmitez 


à l'endroit où ils ferrent la par- 


tie de la femence envelopée , 
qui a farmonte. 
Le troifième effet du retrécif- 


fement de la cavité de la ma. 
trice, eft la compreflion qu’elle 
fait auf à la femence envelopée. 


P 


4. 
gs 
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Cette. femence ainfi compri- 
mée, les liqueurs de fes canaux 
font contraintes de couler de 
la circonference au centre, & 
du centre à la circonference: 
Operation qui vivifie le fœtus, 
que la femence envelopée con- 
tient ; comme je vais l'expliquer 
dans le C hapitre fuivant. 
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ed tte feet diet Soie 


FASLÉLNENARANX 
CHAPITRE DOUZIEME, 


DE LA VIVIFICATION 
D U!: F'OE'T US! 


TL ne fuffit pas pour une  par- 

faire conception que le fœtus 
_ renfermé dans la femence 
envelopante ; mais 1l faut encore 
-qu'il prenne vie & accroiflement. 

Les Philofophes qui admer. 
toient la premiere opinion fur la 
génération, & qui ne confide- 
rojent le fœcus que dans la feule 
femence du mâle , Pr etendoient 
qu'il fe vivifioit , après que cette 
même femence étoir entrée dans 
Ja matrice ; parcequ'ilscroyoient 
que les organes & les liqueurs 
du fœtus y éroient mifes en mou- 
VEmenE par l'humidité & la cha- 

Pij 
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leur de la matrice ; de même 
que l'humidité & la chaleur de 
Ja terre font végérer les grains 
que l’on y féme. | 
M. Lamy n'explique pas feu- 
lemenr fon fentiment fur la vivi 
fication du fœtus, qu'ilfait pro- 
céder du mélange des deux fe- 
mences du mâle & de la femelle: 
Maisilaffäre encore, que c'eft le 
fentiment des Anciens, qui fou- 
tenoient comme lui la feconde 
opinion. fs ; 
I] dit donc dans fes difcours 
anatomiques, qu'un certain ef- 
prit, qu'il fuppofe réfider dans 
les femences de Pun & de lau. 
tre fexe, venant à s’excirer par 
la conjondion; il fe détache de 
cet efprit une portion qui coure 
impétueufement dans l'humeur 
de chaque femence : de forte 
que ces deux fémences érant 
portées &recües dans la matrice, 
elles fe mêlent de maniere, que 
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des deux humeurs il ne s’en faic 
qu'une , & des deux efprics un 
feul efprit. | 

Que cetefprit fe retire au cn 
tre,pour envoyer routes les par - 
ticules des deux femences unies 
dans les endroits où elles doi. 
vent aller,pour former les diffe. 
rentes parties du corps. Après | 
quoi , M. Lamy fuppafe que la 
portion la plus fubuile de cet 
efprit demeure dans le cœur ; 
où il prétend qu'elle fait ie 
efpece de feu fans lumiere dont 
la confervation nous fait vivre, 
& l’excinétion nous fait mourir. 

Et parceque ce feu fans lu- 
miere , dont parle M. Lamy, 
ne peut être admis pour Ja vivi- 
fication du fœtus, fans excicer 
en lui le éours de fes liqueurs 
& l’ation des organes de fon. 
corps ; ilen faut conclure felon 
M. Lamy & les Anciens, que 
ce même feu procure au fœtus 


PU 
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ces deux effets tout en même 
temps. | 
Les Modernes qui. fuivent 
Ja troifiéme opinion, font confi- 
fter la vivification du fœtus en 
une fermentation de la matiere 
dé l'œuf excirée felon eux par 
l’attouchement de l’efprit fémi- 
dal, qu'ils fuppofent dans la fe- 
mence du male ; car ils preten- 
dent que la feule impreffion de 
cet efprit, eft plus quefufifante, 
pour grofiir l'animal renfermé 
dans l'œuf, & pour lui donner, 
par conféquént la vie. ù 
L’Auteur de la quatriéme opi- 
ion attribue cette viviñication: 
à l’arrivée d’une fecrere Intelli- 
gence qui difpofe l’arrangement 
dés parties du corps, & en les 
anifane enfemblé leur donne l& 
vie. Le 
- Ceux qui tiénnént la cinquié- 
me opinion fe font difpenfez dé 
parler de la vivification du foœ- 
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tus ; parcequ 1ls fuppofent qu'el- 
le n’eft qu'une émanation du 
ver féminal dans là cicatricule 
de l'œuf : Lequel ver féminal 
ils difent être vivant dans la fe- 
mence même du mâle. D'où 
l eft facile de conclure, qu'ils 
conçoivent que la circulation {e 
fait dans le ver , avant même 
qu’il entre dans l'oaut, 

Pour moi je penfe tout aucre- 
ment de cette vivificarion. Je 
fa fais confifter: dans l4: com- 
prefhon que fait la matrice par 
le retréciflement de fa cavité 
fur la femence envelopée. 
Pour expliquer de quelle m2. 
niere je conçois cette opéra- 
tion ; il ef néceflaire d’obfer. 
ver que chaque femence con- 
tient : en Petit un corps avec 
toutes fes parties & aufli com- 
plectes, qu’elles le font dansun 
homme fait : : de même que la 

P üüy. 
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femence d’une plante contient 
en petit une plante parfaite. 

H faut donc remonter au prin- 
cipe anatomique du corps hu- 
main. 

Il eft compofé de fibres ou pe- 
tits canaux dont l’arrangement 
différent fait la conformation 
des différentes parties du corps. 

Ceux des canaux fibreux qui 
forment les veines & les artéres, 
{e réuniffent ou fe divifent pour 
former des branchages , qui fe 
multiplientà mefure qu’ils s’éloi- 
gnent du cœur, jufqu’à ce qu'ils 
{oient parvenus aux extrèmitez 
des parties du corps. 

Si les plus petits branchages 
des veines & des artéres ne font 
pasunis enfemble au moins font- 
ils fort proches lun de Pautre 
par la facilité qu'a le fang à 
paflèr de l’artére dans la veine. 

Le cœur a deux cavitez, ou 
ventricules, 

On les diftingue en cavité 
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droite, & en cavité gauche ; ou 
en cavité anterieure, & el ca- 
vité pofterieure; comme font 
quelques Modernes, 

La cavité droite eft pluslar- 

ge ; mais moins longue , quela 
gauche. 
Ces deux cavicez ou ventricu- 
les différentencore ; en ce que 
la chair de la cavité droite a 
moins d’épaifleur,que celle de I 
cavité gauche. 

Chaque cavité a une veine & 
une artére. | 

La veine de [a cavité droité 
s’appellela veine Cave. C’eft el- 
le qui reçoit le fang de toures 
lespartiesdu corps,pour le verfer 
dans la cavité droite du cœur. 

Quand le fang eft dépofé 
dans la cavité droire du cœur, 
il ne peut retourner dans la vei_ 
necave, à caufe des valvules 
qui fonta l'embouchure de cet. 
te veine, & qui permettent bien 
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au fang d'en fortir, mais non pas 
d'y rentrer. 

L'artére de a cavité droite: 
dù cœur , s'appelle lPartére Pul- 
monaire ; ‘elle {e divife dans les 
poñmonsen wi grandnombre de: 
branches par lefquelles pañle , 
à l'égard de l’homme fait , tout 
le: lang que cette artére rECOÏC. 
de la eavité droite du cœur, 

Maïs dans le fœtus, cette ar 
tére avant que d'entrer dans les: 
poñmons,. forme une branche: 
particuliere que l’on appelle Ca. 
nal de communication. X va s'ou- 
vrir dans Paorte defcendante, & 
fe perd & {1e bouche entierement 

après la naiffance de l'enfant: 

A l'entrée de louverture de 
Partére pulmonaire, ya auf 
des. valvules :: Elés different 
de celles qui font au-devant de 
Féntrée de lasvéine cave, ence 
qu'elles donnent paflage sé fang 
pour fe rendre de la.cavité drot- 
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te du cœur,dans l’artére pulmo- 
naire; & 5 ’oppoler au retour qu'il 
pourroit faire danscette cavité. 

La cavité gauche, de même 
que Ja cavité droite , A deux 

randes ouvertures , qui {ont 
auf l’éntrée d’une veiné & d’ u- 
ne artére, 

* La premiere eft celle dé la 
| veine pulmonaire qui fe va ren- 
dre dans les poûmons , & sy 
fubdivife comme fait l'artére 
pulmonaire, 

Ce font tous les différens 
branchages de cette veine, qui: 
reprennent le fang que les Rob 
AR des artéres leur dépofent.. 

& qui le conduifent totalement 
dans fa cavité gauche du cœur 
d'an homme fait , au lieu que 
dans le fœtus M. Mer a pré- 
tendu qu'il n'entre qu'une par- 
tié dece fang NE Ja cavité gau- 
che du cœur, & que le furplus. 
pañle par une ouverture appel. 
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Jée le Trou ovale . ; qui commu 
nique de cette veine dans la 
veine cave ; encore. bien que 
tous les Aa ee foutiennent 
au contraire que le fang qui paf- 
{e par le trou ovale , vient de 
Ja veine cave pour qe rendre 
dans la veine du poñmon. 
Quoiqu' il en foic , le fang que 
Ja veine pulmonaire verfe dans 
la cavité gauche du cœur y eft 
aifément : reci ; parceque les 
valvules lui en permettent l’en- 
trée librement ,& qu’elles s'op- 
pofent a fon. rs 
L'autre overture de la cavi- 
té gauche du cœur, eft celle de 
Ja groffe artére que on appelle 
l’Aorte. Elle a aufi des valvules 
difpofées comme celles de l'ar- 
tcre pulmonaire; en forte quelle 
fans de la cavité gauche y peut 
entrer facilement , & qu'il ne 
Âçauroit rétrosrader. 
De cette maniere , il eft donc 
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aifé dé concevoir, que le cœur 
ne recoit le fang que des vei- 
nes ,& qu'il ne le rend qu'aux 
feules artéres. 

L’aorte après avoir recû le 
fang de la cavité gauche du 
cœur , le diftribue dans toutes 
les partics du corps. j 

Ce fang ainfi diftribué par le 
miniftere des artères ; mêmeles 
plus petites , efl recü par les 
petits branchages des veines qui 
le reportent dans les autres vei- 
nes de branchages en brancha- : 
ges, jufqu’à ce qu'il foit parvenu 
à la veine cave qui le dépoie 
dans la cavité droite du cœur ;' 
& c'eft ce qu'on appelle la cir- 
culation du fang. 

Mais comme chaque cireu 
lation ne peur tre parfaite, 

que le fang , que le cœur a fait 
‘entrér dans J'artére , n'ait par- 
couru toutes les artéres & les 
veines ; il fuit néceflairement de 
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la , qu'il faut que le fang mar. 
dhe par colonne & tout d’une 
pièce : car fi toutes fes parties 
étoient obligées de fe mouvoir 
chacune en particulier ; ce mou- 
vement lent & embarraflé , ne 
pourroit jamais furvenir à D cé- 
lcricé & à la prefteile du mou- 
vement du cœur. ; 

C’eft une verité fur laquelle 
je me fuis confirmé par l’obfer- 
vation du Mercure , dont les 
parties ont une aptitude à s’unir 
& a fe defunir fort aifément. 

En effer prenez une dragme 
de vif argent , car je ne parle 
ici que du mercure coulañt, & 
le mertez dans un vaifleau ss il . 
yait de l’eau ; remuez le tout 
avec le doict ; le parties dumer- 
cure fe diviferont à à proportion 
du mouvement du doigt jufqwà 
devenir prefque imperceptibles ; 
maiselles conferveront toujours 
leur figure ronde, 
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Si vous ceflez de les agicer, 
& que vousen Ôciez l’eau ; vous 
vous appercevrez qu'à melure 
qu’elles fe raprochent Fune de 
l'autre, elles s'umflent ; en forte 
quetour le mercure rentre fous 
un feul volume. 

Il réfulte de-la,quetoures les 
parties du mercure font exate- 
ment rondes, très-petites & fort 
unies. 

_ Cestrois qualitez leur procu- 
rent la fluidité; & de routes les 
liqueurs,il n’y en a certainement 
point qui égale le mercure en 
fluidité. | 

Mais cêtre fluidité s’opere-t- 
elle par le mouvement de cha- 
que particule du mercure fur fon 
centre en particulier > c’eit une 
propofition que l’on ne peut pas 
raifonnablement avancer : Car 
fi chaque particule fe mouvoit 
fur fon centre en particulier, 
bien-loin que le mouvement 
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fût rapide ,il feroit lent. C’eft 
donc par l’union facile de fes par. 
ticules. que le mercure acquiert 
la vitefle de fon mouvement, 
d'autant que plufeurs particules 
réunies en une feule,coulent plus 
promptement,que fielles éroient 
feparées ; parceque dans le pre- 
mier cas, il n’y a qu’un feul mou- 
vement ; au lieu que dans le fe- 
cond cas il faudroit autant de 
differens mouvemens, qu'il y au- 
roit de particules de mercure. 
Une feconde obfervation eft 
que plufeurs particules de mer- 
cure en petit, prefentées Pune à 
l'autre s’uniffent, & le tout prend 
une fioure ronde & la conferve 
jufqu'à ce qu'un trop grand 
nombre de particules réunies 
force le tout à s’applanir : mais 
ce tout n’en eft pas moins réuni 
pour cela ; puifqu'étant pofé fur 
une furface unietelle que feroit 
une tablebien polie, fi Ponvient 
à incliner 
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à incliner cette table tour le 
mercure coule en même temps 
& toujours dans fonunion, | 

Cela s’obferve encore mieux & 
plus commodément dans: des 
tuyaux de verres; car fi vous 
prenez un de ces tuyaux & 
que vous y mettiez une certaine 
quantité de mercure > Par Exem- 
ple jufqu’au tiers ou à la moitié 
du tuyau ; en tenant ce tuyau 
bouché des deux cotez, fi vous. 
inclinez le tuyau pour as paf: 
{er le mercure d’un des bouts. 
du tuyau à l’autre, le mercure 
s’y porte en colonne & tout d'u- 
ne piéce.. | 

Si vous mettez une Hate 
de mercure dans.un tuyau com- 
__ pofé de façon, qu'àune certaine: 
_diftance il fedivife en plufieurs: 
Branches; eninclinanc cetuyau, 
Je mercure {e.porte tout d’une 
piéce, qui fe brife: aifémenr à 
Fouverture de chaque branche: 


186 NouvEAu SYSTEME 

dutuyau, & coule de même 
tout d'ané piéce dans chacune 
de ces branches, en forte pour 
tant que les colonnes de chaque 
branche du tuyau confervent 
leur union au tronc qu’elles for 
moient auparavañt ef partie. 

Je crois que rieñ n'eft plus. 
capable de donner une idée ju- 
fte de la méchanique de la. 
circulation du fang , que €es ob 
fervations: ; qui prouvent en mê- 
me temps, que le fang dans la: 
circulation , coule par colonne 
& tout d’ Que piéce.… 

Cela fuppofé.,il eftaifé de CON. 
cevoir que le fang qui marché: 
par colonnes venant à s'avancer.. 
_ poufle en même temps route la. 
colonne & par tin même mou: 
vement ; parceque Îles parti 
cules du fang qui fonc unies en: 
femble , ne fe féparent pas to 
talernént de leur colonne, em: 
paflant de la grofle artére dans 
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Jes autres ; mais feulement par 
quelque point , & pour faciliter 
les differentes fourches ou co- 
Jonnes qu’eiles font contraintes 
de formeraà l’occafion des diffe- 
rehs branchages des artéres, 

Par cette difpofition le fang, 
que la fyftole du cœur fait en. 
crer dans l'aorte, poufle en avant 
non-feulement le fang qu'il ren- 
contre dans cette artère; mais 
encore celui qui ft dans toutes. 
les branches de cette mêmear- 
tére.;. & l'ävance d’un eipace 
proportionné à celui qu’il occupe: 
. dansle commencement de. certe 
artére. 

Mais comme le: fans. ail eff: 
forcé de fortir des artéres, rentre: 
immédiatement dans.les veines... 
il y poufle avec la même pro- 
greffon les differentes colonnes: 
de fang, qui étant mues avec la 
même vielle > TÉpOrLENS dans le: 


Qi. 
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cœur autant de fang qu'il en ef 
forti, | 

Pour donc établir la vivifica- 
tion du fœtus, il ne s’agit que de 
fçavoir de quelle maniere & 
dans quel temps la circulation 
commence à s’y former. 

Il fautfereflouvenir r6.Que les 
fibres, confiderées même dans la 
femence qui eft leur principe, 
font moulées & forment, àleur 
petitefle près, les mêmescanaux 
que ceux qui fe trouvent dans le 
corps d’un animal parfait. 

10, Qu'ily à des liqueurs qui 
remplflenc ces canaux. 

3°. Que ces liqueurs lorfqu’el. 
les fonc muës , ne peuvent fe 
“rendre au Cœur que parle mini 
ftere des veines. | 

Cela préfuppofe , il eft facile 
de concevoir qu'il ne s’agit plus, 
pour expliquer le myftere de la 
vivification du. fœtus, que de w 
trouver un premier MOUVEMENT M 
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Capable d’operer une premiere 
circulation de la liqueur, conte: 
nuéëé dansles veines du fœtus. 

Or ce premier mouvement 
vient du retréciflement de la 
matrice après l’envelopement 
de l’une des deux femences par 
l’autre. 

Car ce retréciflement de la 
matrice venant à comprimer la 
 furface exterieure du corps de 
la femence envelopée, force la 
liqueur qui eit dans les veines 
du fœtus, les. plus voifines de 
cette: ficfics d'aller en avant. 

rParice mouvement toutes les 
colonnes de liqueurs qui font 
contenuës dans les. veines , font 
également ébranlées ; en forte 
qu'une partie de ces liqueurs en- 
tre dans les deux cavitez du 
cœur ; fçavoir directement 
dans.la cavité droite par la vei.. 
ne cave immédiatement, & dans: 
fa. cavité gauche par la média. 
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tion du trou ovale& de la ve. 
ne. pulmonaire. 

Quelque médiocre: que Po: 
concoive maintenant ce mouve- 
ment de la liqueur qui fe trouve 
pouifée des veines dans lés cac 
vitez du cœur , qui pour lors eft. 
dans fa fyfbole ; la chaleur que. 
Cette: liqueur à contractée par: 
ce premier mouvément, la rend. 
capable- de rarefiér la liqueur 
qu’elle rencontre dans les cavi- 
tez ducœur ; parceque célle ci: 
y a conférvée fon repos: 

. Indépendamment de cette ra- 
réfaction , la liqueur furvenue 
dans les cavitez du cœur les di: 
Jace., & faie allonger les fibres 
de ce RACE | | 

Cesfibres en s’allongéant, fée u 
cent les efprits qu'éllés con: 
tiennent à fe retirer. 

Mais comme les Parois dé. 
cavitez du cœur réfiftent, elles. 
font: refléchir la liqueur nou. 
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vellement entrée , & en con: 
centre les. particules ; ; d’où: fuit: 
lPaffaiflement de ces cavitez, & 
le relâchement des fibres, ce qui 
donne lieu aux cfprics de ren- 
trér à force dans les fibres, &: 
par ce moyen les cavirez “du: 
cœur {e trouvent confiderable-: 
ment retrécies.. 

Ce retréciflement caufe une 
compreffionaux liqueurs quifont 
dans les cavitez du cœur : en for- 
re que la liqueur qui fe trouve 
dans la: cavité gauche, eft for- 
cée de couler dans l’âorte ; &la 
liqueur qui eft dans la hvRe 
droite, éft parcillement forcée 
dénéres- dans Partére a te 
naire.. 

Ces nouvelles portions de li: 
queurs furvenuës tout-a-coup: 
dans l’aorte & dans l’arcére pul- 
monaire, portent un mouvement 
fubit NS léEt aux colonnes de 
liqueurs de couves les artéres& 
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de toutes les veines: Ce qui fais 
qu'ilrentre,a l’inftant même,par. 
les veines, Rats le cœur autant de 
 fang qu il enétoic forti. 

À confiderer la circulation du 
fœtus comme le prétend M. 
Mery , il n’entreroit pas de. li. 
queur dans la cavité gauche du 
cœur par ce premier mouve- 
ment, à caufe de: la valvule ou 
foupape qui êft au trou ovale. 
& que M. Mery aflure ne ceder 
qu'à la progreflion du fang de la 
veine pulmonaire dans.la veine 
cave. Mais cela n’empècheroit 
pas que.les efprirs. rentrez dans 
les canaux.fibreux du cœur..n’o- 
bligeaffenc la liqueur quieft. Ha 
réllement contenuë dans la ca.’ 
vité gauche,à en fortiren même 
remps, que la liqueur contenuë 
dans # cavité droite. en fort; 
parceque le gonfiement des fi 
bres. du cœur , en retrécifflant 
égalementles deux.cavicez, for- 

CErOit: 
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ceroit les liqueurs qui y font à 
pañler : fçavoir la portion de la 
liqueur contenuë dans la cavité 
droite, dans l’artére pulmonaire; 
& la portion de la cavité gauche 
dans l'aorte. | 

Voilà donc une premiere cir- 
culation établie. Il n’en faut pas 
davantage pour vivifier le fo- 
tus ; puifque c’eft la circulation 
-du fang qui donne la vie , & que 
cette circulation une fois com- 
mencée ne cefle qu'a la mort. 
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CHAPITRE TREIZIEME. 


De la nourriture duFœtus €& de 
fon Sens 


# E fœtus animé par l'effet de 
| circulation du fang a be- 
foin d’une matiere capable de 
contribuer à l'entretien de la cir- 
culation :C’eft cette matiere que 
lon appelle nourriture. Elle eft 
adminiftrée au fœtus par la mé- 
diation du Placenta. 

Les fibres furmontées de la 
femence envelopée , qui fe font 
comme attachées à la matrice 
& qui forment le Placenta, font 
imbibées des fucs qui fuintent de 
certe partie de la matriceà la- 
quelle elles fe font collées : ce 
qui caufe un gonfiement dans ces 
fibres ; & àamefure que le gophe. 
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ment augmente , par. l’arrivée 
des fucs de la matrice ; ces 
fucs fe dégorgent dans la veine. 
ombilicale du fœtus : à peu-près 
comme les fucs de laterre en im 
bibant le chevelu des racines 
d’un arbre , pénetrent dans la 
{ubftance de l'arbre même. 

Les fucs dela marrice furve- 
nus dansla veine ombilicale ope. 
rent une augmentation de fang 
dans le fœtus , & par confequent 
une augmentation à Ja circula- 
tion : car ces {ucsentrez dans la 
veine ombilicale, s’introduifent 
dans le corps du fœtus , par la 
communication dufinus de la 
veine porte , du canalveneux, & 
de la veine cave qui les dépole 
au cœur. | 

_ De ce queles premiers fucs de 
la matrice font apportez dans la 
veine ombilicale , il réfulte qu'ils 
n’y font voiturez que par ceux 
des canaux du Placenta qui font 
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branches de la veine ombilicale; 
mais CES Canaux reCOIvENt ENCO- 
re le fang des artéres ombilica- 
les pour le reporter dans le fo. 
tus avec les fucs martricaux, 
dont le fang facilite le cours. 

On concoit aifément que dans 
les premiers temps, que les fucs 
de la matrice fe communiquent 
au fœtus, ils font en petite quan- 
cité ; par la raifon quelescanaux 
deftinez à les recevoir‘font fort 
étroits ; mais par le progres ces 
canaux s’élaroiflent. 

Ils caufent aufli au tiflu de 
Ja matrice un élargiflement, 
qui procure une plus grande 
abondance de fucs matricaux au 
fœtus. 

_ I yamêmeapparence que ces 
canaux écartent encore dans la 
fuite les fibres qui compofent les 
vaifleaux fanguins de la marrice: 
puifqu'il eft d’experience con- 
nuë, que lorfque par quelque ac. 
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cidentc, le Placenta fe détache 
feulement en partie ; il furvient 
une perte defang , qui ne finit 
ordinairement que par le déta- 
chement total du Placenta. 

Il eft évident que fi l’épate- 
ment du Dlacedra n’écartoit pas 
dans le cours de la groflefle , les 
fibres des vaifleaux fanguins de 
Ja partie de la matrice, où il eft 
appliqué ; il n°y auroit point 
d’ hémorragie, ou du moins qu’el- 
Je ne feroit pas confiderable ni 
d’une’ longue durée , de la part 
de la femme, dans le cas où l’on 
fuppoferoit que ce fang {ortît par 
des embouchures qu’auroient 
les vaifleaux fanguins dans lama. 
trice : parceque ces embouchures 
{ereflerreroientaufh-bien dans le 
détachement d’une partie du 
Placenta , que lor{qu’il feroit to- 
talemenc déplace. 

La raifon decela , eft que rien 
ne s’oppoferoit alors au reflort 

R1ü} 
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de ces embouchures , pour qu els 
les puflentfe fermer daus un dé. 
placement imparfait, de même 
qu'elles.fe referment dans un 
déplacement. total du Placenta : 
puilque dans ces deux cas , ces 
embouchures. feroient égale. 
ment fufcepuibles de reflerre. 
ment. 

Ce qui empêche donc le ref- - 
ferrement , eft queles fibres des 
vaifleaux fanguins ont fouffert 
écartement dans toute l’étenduë 
pe a été occupée par le Placen- 

d’où il fuit que ce quirefte 
du Dites appliqué à la macri- 
ce, conferve les fibres prefqu’é- 
galement écartées dans la por- 
tion où le Placenra eft déra- 
ché ,comme dans la portion où 
le Placenta eft demeuré attaché: 


‘ Cequifait que la perte de fang 


ne cefle que quand le Placenta 
s’eft féparé rotalement ,par cequ’- 
alors le raprochement des fibres 
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des vaifleaux fanguins ne trouve 
plus d’obftacles , & qu'il fe fait 
entierement par le feul effec du 

- reflort des fibres. 

L'on ne manquera pas de 
m'objeéter, qu'il eft d'experience 
que des femmes profles fouffrent 
quelquefois des pertes de fang, 
qui ne nuifent point à la grof- 
fefle, 

Mais ces fortes de pertes qui 
n'ont pas de fuite dangereufe , ne 
peuvent proceder que d’un des: 
endroits de la matrice , autre 
que celui auquel le Placenta eft 
attaché; &en ce cas il n’eft pas 
fort PARA que la perte ceffe. 
C’eft la même chofe que les re- 
gles. Et l’on a vü des femmes. 
être aufiexaétement reglées du: 
ant le cours de leur groflefe,. 
que dans unautre temps. é 

Cela prouve donc qu'outre les 
fucs qui procedent du fuinte- 
ment de la matrice ,il coule en- 

R ii ù 
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core dans la fuite par les canaux | 
de la veine ombilicale quantité 
de parties fanguines de la femme. 
En forte quele tout produit une 
nourriture aflez abondante au 
fœtus à mefure qu'il en a befoin, 
uant à l’accroiflement du 
fœtus, les Anatomiftes tiennent 
qu'il procede uniquement du 
fang. etr9 
Il yen a pourtant qui ont pré- 
tendu que laccroiflement ne 
procedoit que mediatement du 
fang , & qu'il ne fe fait immedia- 
tement que par les efprits ani- 
maux. | 
Cercte opinion n’a paseu de 
fuccès, Mais je croi qu’elle n’a 
été rejettée, que parceque l’on 
ne l'a pas examinée d’afiez près. 
En effec les efprits animaux 
me paroiflent infiniment mieux - 
difpofez, par leur nature à con- 
tribuer à l’accroiflement du fœ- 
tus , que le fang. 
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Et voici comme je raifonne, 
Le fane fortant desartéres du 
cerveau ,eft reçu, commeje Pai 
obfervé dans le troifiéme Chapi- 
tre, dans de petits lacs ou baflins 
aufquels aboutiffent les canaux 
fibreux , & les veines du cerveau: 
En forte que la partie de ce fang 
arteriel la plus legere & la plus 
oleagineufe, pañle dans le canal 
fibreux ; pendant que les autres 
parties du fang fontrecüës par 
Ja veine , pour les reporter au 
cœur. 

La partie du fang entrée dans 
les canaux fibreux du cerveau, 
poufle les colonnes de liqueurs 
qui s’y rencontrent, pour les fai. 
re mouvoir en avant. 

Cette liqueur qui n’eft autre 
_chofe que les efprits animaux, 
en parcourant les fibres de tout 
le corps du fœtus, s’infinuë en 
partie dans letiffu de ces fibres, 
ch: cela à proportionde cequele 
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volume de la liqueur écarte plus 
oumoins le tiflu desfibres:ce qui 
dépend de leur tiflure , plus ou 
moins ferrée, & de ce que la li 
queur eft plus ou moins liée & 
onctueufe. RE 

L'on concevra d'autant plus 
aifément l’integration desefprits 
animaux, dans le tiflu desfibres 
où ils coulent , ff l’on refièchit 
à ceque j'aidit, que la femence 
qui forme ce même fœtus, eft 
compofée de pareïlsefprits. 
 Ecque pour former autant de 
parties differentes qu'il y ena 
dans le fœtus; cela ne s’eft pü fai- 
re que par la féparation des par- 
ticules les plus oleagineufes de la 
femence , d'avec celles qui l’é- 
toient moins : Car il eft à pfe- 
fupofer que lesparticulesles plus 
onctueufes de la femence , en s’u- 
niflant enfemble pour former 
Jes fibres , forcent les autres par- 
ticules à fe féparer , afin de refter 
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dans le centre de ces mêmes fi- 
bres. 

L’efpece de fécherefle ou de 
folidité qu'ont encore acquis 
les fibres des organes du fœtus, 
par la chaleur des parties, où la 
_femence a féjourné; fait qu’elles 
font plus aifément pénétrées par 
les fucs nourriciers, dont lation 
par la circulation, tend à écar. 
ver en quelque fortele tiffu de ces 
mêmes fibres pour s’y infinuer : 
a peu prèscomme l'huile pénétre 
la peau que l’on aprète, pour la 
rendre plus maniable & plus ca- 

able d’extention. 

Les fibres des organes du fœ. 
tus après avoir recu laddition 
de cette nouvelle matiere, peu- 
vent, dans les circulations fui- 
vantes , recevoir fucceflivement 
une plus grande quantité d’ef- 
prits dans leurs canaux, & confe- 
quemment s’augmenter à pro- 
portion de ce qu’elles en reçoi- 
vent, 
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Les fibres augmentent leur: 
accroïflement ; parceque la ma- 
tiere qui s’eft integrée dans leur 
tiflu , les rend capables de fe 
prêter en tous {ens, & d’obéir à 
la colonne des efprits. 

Car la colonne qui groffitelle. 
même, à proportion de ce que les 
efprits fe multiplient par la nour- 
_riture que reçoit le fœtus en 
vieilliffant augmente les fibres & 
les étend, tant danseur diamé. 
tre que dans leur longueur. 

Mais l'augmentation de la 
Jongueur eft la plus forte: par la 
raifon que la colonne d’efprits 
{e porte toujours en avant pour 
fuivre le train de la circulation. 

De cette maniere, comme les 
efprits coulent & fe répandent 
dans toutes les fibres du corps 
du fœtus, ils les doivent augmen- 
ter par gradation, & par-confe- 
quent les parties du corps , que 
ces fibres compofent , croiflent 
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pareillement. Mais elles n'aug- 
mentent que fuivant le plus ou 
Je moins d’aifance, avec laquel. 
le les efprits y coulent & de ce 
qui s’en épanche dans leur tiflu : 
car c’eft de là que dépend lac; 
croiffement du fœtus, la grande 
ou la petite taille de l'homme : 
ainfiquela grofle ou la Médiboies 

Ce qui fait penfer encore que 
ce doivent être les parties les 
plus oleagineufes des ‘efprits 
qui donnent l'accroiflement au 
corps ; c’eit que le torrent de 
Ja liqueur les éloigne toujours 
du centre; d’oùil fuit néceflai. 
rement qu elles touchent les pa- 
rois des canaux oùelles coulent, 
& qu'il eft facile à ces parties 
olcagineufes deles pénétrer & de 
S'y infinuer. 

Tous les efprits qui pénétrent 
letiflu des fibres ne reftent pas 
dans ce ciflu : car l’on peut juger 
qu'ils ne fçauroient pas tous s’y 
der ni s'y fixer de Fate qu'il 


2:06 NOUVEAU SYSTEME 
ne s’en échape. Ec ce font les 
moins oleagineux qui s’échapent 
préférablementaux autres. 
 Cer échapement des efprits 
hors des fibres peut fe confide. 
reren deux manieres, l’un inte. 
rieur & l’autre exterieur. 

J'appelle: échapement exte- 
rieur , lorfque les efprits fortent 
exterieurement des fibres par 
rapport aux Canaux ou cavitez 
qu’elles forment , ou par rapport 
à tout le corps. 

Et l’échapement interieur, je 
le fais confifter dans le fuinte- 
ment des efprits entre plufieurs 
fibres qui compofent déja d’au- 
tres canaux ou cavitez. | 

L'échapement exterieur peut 
être de deux fortes. : 

L'un qui fe fait hors des fibres 
qui fe trouvencie plus à portées 
de l'exterieur du corps, &en ce 
cas il procure ce qu’on appelle la 
tranfpiration, 
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L'autre procede de l'exterieur 
des fibres qui compofent des or- 
ganes, comme ceux que renfere 
nent les cavitez de la poitrine 
& dubasventre, afin de les hu- 
mecter & d’ amortir la trop gran- 
de fécherefle qu'y En la 
circulation du fang. 

L'échapement interieur a deux 
utilitez. | 

La premiere eft de facilicer & 
d'entretenir le cours des liqueurs 
& des autres matieres, qui y doi- 
vent pañer , en les liquefiant par 
leur mélange. 

La feconde utilité de cet plie 
pement dés efprits dans les ca- 
naux ou cavitez du corps eft 
d’humecter l'interieur de ces.ca. 
naux, pour empêcher que les 
particules heterogenes du fang 
pe forment un tartre aux parois 
des veines & des artéres:ce qui 
feroit obftacle à la circulation 
du fang ; de même fi les parties 
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hererogenes du chyle ou desmas - 


tieres ftercorales venoient à s’ap- 
pliquer aux parois des canaux 
par où elles paflent, elles y cau- 
{eroient par fuccefion de temps, 
un engorgement qui niroit à 
rien moins qu'à rendre inutile 
l'ufage de ces canaux. 

Quand les efprits oleagineux 
furabondent & qu’ils pénétrent 
exterieurement hors du tiflu des 
fibres, ils s’épaififlent & fe con- 
celent faute de mouvement & 
manque de chaleur de la part 
du fang. Ce font ces efprits con- 
gelez qui formentla graifle. 

Mais cette graiflene refte pas 
coûüjours dans le même état; 
car elle fe fond dans lesfiévres 
& par la dierte, 

Les fiévres continuës en aug- 
mentant le cours du fang, 


échaufrent le corps:en forte que: 


les graifles fondent de la même 
maniere, à peu-près que l'huile 
congelée 
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congelée & les autres matieres 
graiffeufes, fe fondent aux ap- 
proches du feu. nt 

Une diette rigide & forcée, 
opere aufliun cours de fang plus 
violent ; parceque les fibres 

n'étant point entretenues par 
_ une nouvelle nourriture , elles 
1e flétriflent : en forte que les 
canaux qu'elles forment, dimi- 
nuant leur diamétre , le cours 
du fang en eft plus vif & fond 
la graiffe peu-à-peu | quoique 
moins promptement que par 
une fiévre continuë, où la cha- 
leur & le mouvement du fang 
{ont plus confiderables. 

La graifle en fe fondant imbi- 
be lesfibres, & rentre par con- 
fequent dans leur tiflu, & fou- 
vent même dans leurs canaux : 
ce qui les entretient tant que 
cette fonte dure ; quoique Pani- 
mal n'ufe d'aucune nourriture ; 


d'autant que les particules de 
.S 
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la graifle peuvent faire ce que 
font celles de la nourriture, 
dont j'ai parlé precedemment. 
_ Enfin comme tous les efprits 
‘qui entrent dañs les fibres du 
corps ne fçauroient pénétrer le 
tiflu de ces mêmes fibres, le fur- 
plus des colonnes fpiritueufes., 
parvenu aux extrèmitez des ca- 
naux fibreux, pafle dans les ca. 
naux lymphatiques : ce qui fait 
que les canaux lymphariques,, 
dont l’ufage à été fi recherché 
qufqu’ici, eft à mon avis de ren- 
dre le même office aux fibres. 
du corps, qu’elt celui que font 
les veines à l'égard des artéres. 
Les efprics ainfi entrez dans 
Jes canaux Iymphatiques , s’y 
épalliflentc & forment la lym- 
phe , qui va fe dégorger dans 
les veines pour être conduite 
au cœur, 
Et comme il fe trouve plus. 
d'extrèmitez de fibres aux ar. 
LL 


Le 
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ticles , qu'en aucun autre en- 
droit du corps ; une partie de 
la liqueur fpiritueufe S ‘épanche 
dans ces mêmes articles, pour en 
rendre les mouvemens plus li 
bres. 

Maislorfque cette liqueur vient 
à fe deflécher par l’ina@ion des 
articles ,ou par quelqu’autre ac- 
cident, elle fuprime cesmouve- 
mens & y procure ce que l’on 
appelle Enchilofe. 

L'accroiflement du corps, le 
fuintement des liqueurs das les 
cavicez & conduits du corps, les 
tranfpirations & la formation 
des graifles coûtent au fang 
beaucoup d’entretién dans le fo. 
tus & dans l’homme. 

Le fœtus les réparépar la mé- 
diation du Placenta, qui lui four. 
nit les fucs matricaux ; comme 
les vaifleaux latez Fouine 
-dans l’homme le chyle que Les 
_alimens produifent. 

S 1} 
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Voila de quelle maniere je 
conçois que ce fait Paccroifle- 


ment & l’entretien du corps, & 


que s’entretiennent les cavitez 
& conduits du fœtus. Car je ne 
puis imaginer des canaux prépo- 


fez à verfer dans les inceftins, 


une liqueur qui les humecte 
intérieurement pour la confer- 
vation de leur canal ; fañs con- 


Cevoir en même tems qu'ils y 


en répandroient une fi grande 
abondance, que le chyle qui de 
lui-même eft déja aflez fluide, 


en feroit tellement détrempé, 


qu'il pafferoit comme un tor- 
rent danse canal inceftinal: ce 
qui feroit très-pernicieux au 
CORDS UN | 
D'aillffts d'où ces préten- 
dus canaux prendroienc-ils naif- 
fance > puifqu’il eft connu que 
de tous les-canaux du corps, 
il n’y en a pas de plus petits ni 


de plus étroits , que ceux des: 


mes de re CN CS 
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fibres | donc les inteftins font 
compofez , ainfi que les autres 
parties du corps; & que detous 
les canaux du corps ,aucunsque 
ceux des fibres ne fubfiftent que 
par Paféemblage de plufeurs 
fibres & par le vuide ‘qu’elles 
laifflent entr’elles. 

Faire naître des canaux excré- 
teurs des corps glanduleuxpour 
répandre une liqueur danslesIn- 
teftins, comme les Anatomiftes 
le prétendent, il n’y a nulle appa- 
rence ; puifque tout ceque l'on 
peur entendre par le terme de 
glande, n’eft proprement que la 
réunion des trois canaux pour 
former les lacs ou bafins dont 
j'aiparlé ; & par lefquels fe font, 
commeje l’aidit , les differentes 
feparations des liqueurs du corps 
de l’homme. | Râ 

En les confiderant de cette 
‘forte ; il fera aifé d'expliquer 
les différentes maladies ; princi 
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palement celles que caufe le 
défaut de féparation des li- 
queurs du corps , & que l’on 
appelle communément obftru- 
étions. HE 
A l'égard de la preuve du 
fait, que les efprits animaux font 
les auteurs de laccroiflement 
du corps à l'exclufion du fang : 
c'eft que pour concevoir que le 
fang accrüt le corps immedia- 
temept , il faudroit expliquer 
de quelle maniere il entretien- 
droit les fibres des canaux ar: 
teriels & veneux ; car de quel- 
le façon le fang les pénétreroit- 
il pour s’y incegrer ? lui qui ne 
doit pas feulement toucher la 
- paroi de fon canal , que com- 
pofent ces mêmes fibres ; au- 
trement n’y laifleroit.il pas un 
tartre , ou quelque matiere 
approchante de celle que l'on 
trouve dans les tuyaux des fon- 
taines.. | 
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Mais fi cela n'arrive pas 
dans les canaux fanguins, com. 
me ik les tuyaux des fontai- 
; quoique le fang foit plus 
propre à en produire dans les 
artéres & dans les veines. , que 
l’eau d’en former dansles tuyaux 
où elle coule : c’eft que les fi- 
bres, qui compofent les canaux 
fanguins , répandent fans cefle 
fur là paroi interne de ces mè- 
_ mes canaux, la liqueur dont je 
viens de parler ; laquelle s’op- 
pofe à ce que le fans toucheim- 
médiatement la paroi de fon ca- 
nal : cela empêche donc qu'au- 
cunes des particules du fang ne 
s’y attachent,; à la différence des 
tuyaux des fontaines, defquels il 
ne {ort rien qui puiffe empêcher 
les particules heterogenes de: 
Veau de s'attacher à la FAxS 
"de ces tuyaux. 
De plus, les particules du fang 
deftinéesà pañler dans les fibres 
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d'une artére pour fanourriture, 
ne fe glifléroient-elles pas plus 
facilement entre les intervalles 
des fibres qui compofent. Par- 
tere , qu'elles ne pénétreroient 
la propre fubftance des fibres 
mêmes ; & n’arriveroit-il pas à 
leur égard ce qui arrive au vin, 
qui ne fe perd qu'entre les dou- 
ves du tonneau quand elles ne 
font point troûüées ni féleés, & 
jamais par le corps même des 
douves qui compofent le ton- 
neau? Or les douves nefont-el- 
les pas au tonneau, ce que font 
jes fibres pour la formation 
d’uné artére ou d’une veine > 


IL eft donc bien plus raifonna- 


ble d'admettre le cerveau pour 
l'entrée des fucs nourriciers du 
corps dans les fibres qui compo. 
_fent ce même corps ; parceque 


ces fucs font plus à portées de 


l'accroïître & de leéntretenir, 
étant dans les fibres mêmes; 
que 
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que de les tirer d’ailleurs pour. 
les y tranfporter. LR 
Le fang ne contribue donc à 
la nourrirure& à l’accroiflement 
de l'animal qu’en ce qu'il pro- 
cure la matiere des efprits anis 
maux & qu'il les entretient par 
fa chaleur dans une forte ca- 
pable de les faire couler aifé- 
ment dans toutes les parties du 
Corps. l 
Obfervation , que l’accroifle- 
ment du fœtus ne peut être que 
très-mediocre au commence- 
_ ment de fa vivification ; & que 
les parties qui le compofent,con. 
fervent par confequent leur flui.. 
dité, leur moleffe & leur imper. 
ceptibilité, & qu’elles ne fe for- 
tifient d’une maniere à fe rendre 
bien fenfibles, qu'après une nour. 
riture continuée non.feulement. 
* pendant quelques jours , mais 
pendant plufieurs femaines. 


Je finis ce Chapitre par certe 
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| 2 : 
De la Géncration des Volatilles. 


’PbEE de la génération de 

Phomme par le moyen d’un 
œuf , que l’on a fuppofé être 
-dans le cefticule de la femme, 
_ ne s'étant dccreditée que parce. 
que l’Oifeau prend naïflance d’un 
œuf, qui feproduit dans le corps 
de a femelle de loifeau , ilne 
faut qu’examiner la génération 
des oïifeaux , pour juger que la 
génération dé l'homme ; par la 
voye d’un œuf, n'eft ni vrai, 
femblable ni adnible: 

Pour proceder à cet examen 
avec plus de certitude ; jetraite- 
rai non-feulement des parties 
génitales de la femelle de Poi- 
icau, mais encore de deux for, 
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tes d'œufs, qui fe trouvent dans 
ces parties ;.& dont l’uneft fe- 
cond, au lieu que l’autre ne left 
Month sis 

Je fuivrai le progrès & la 
perfeétion de l’œuf capable 
de fécondité ; & j'expliquerai 
de quelle maniere l'oifeau qui 
eft renfermé dans cet œuf, peut 
y être vivifié. Car toutes ces 
chofes prifes enfemble , ou fe- 
parément , feront connoîtreque 
la génération de l’oifeau a infi- 
niment plus de raport à mon fy- 
ftême, qu'elle n’en aura jamais 
avec ceux des Oviftes. 

Ce qui démontrera parfaite. 


ment cette verité , eft la con. 


noiffance que j'efpere donner, 
que les femences des oifeaux 
mâles & femelles par leur enve. 
Jopement , font le principe de 
chaque œuf fufceptible de fé. 
condité; & que l’œuf infécond, 
n'eft rendu tel , que lorfque 
Ti] 


RARE EUR 
MR EN 
2, | AA NE 


Re” 


1420 NOUVEAU SYSTEME 


l’ane des deux femences eft en 


velopée totalement par lautre, 
eu qu'elle ne left point du cour. 
Après le raport que j'en vais 


faire , & que j'aurai fait connoi-. 


tre les obftacles qui fe rencon- 
treraient dans la génération des 
oifeaux , & le peu de confor- 
mité qu’elle auroit avec celle 
de l’homme, fuivant les diffe- 
rens fentimens des Oviftes ; il 
fera facile d’obferver, que la gé- 
nérauon de l’homme, nimême 
celle de l’oifeau ne peuvent s’o- 
perer de la maniere, que les Ovi- 
ftes l’ont prétendu. 

Ileft fi facile à cout le monde 
d’avoir des œufs de poule , qu'il 


eft prefque impoffble, àqui s’en 


voudra donner la peine , de ne 
pas verifier par {oi-même les 


ter. bi 
Si elles ne convainquent pas 
du {yftême de l’envelopemenr 


obfervations, que je vais rapor- 
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des femences,, que j'admets, du 
moins prouveront-elles que ce 
{yftème a plus de vrai-femblan- 
ce, qu'aucun de ceux Le l'ont 
précédé. 


De Parties de la. Poule qui Ces 


vent à la “here 


Les parties génitales qué on 
peut obferver dans la poule, c’eft 
la même chofe dans les autres 
oHeaux | commencent par une 
ouverture exterieure , OÙ1l ii a 
deux cânaux. 

L'un eft le canal biraio ab) 

L'autre ‘eft appellé Ovids- 
Élus: 

Ce dernier eft ainff nommé, 
parceque Péduf iétank débris 
de l'ovaire ,entre dans cecanal, 
lequel Haut l'œuf, & procu- 
re fa fortie hors du corps de à 

oule. 
_ Ce canal Oviduétus,à le pren- 
Tu} 


» 
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dre par fon ouverture exterieu: 
re &en le fuivant dans fon pro- 
grès, eft une efpece de vagin af- 
fez long ; mais qui ferpente ou fe 
replhe , pour s’'accommoder at 
ps efpace qu'il occupe dans 
e corps de la poule. ps +" 

Ce canal s’élargit confidera. 
blement fur fa fin. 

Là il forme une cavité ,que 
J'appellerai la matrice de la 
poule. 

C’eft dans certe cavité ou ma- 
trice,& fur la furface interne des 
_ vertebres , que font renfermez 
les œufs, & l'endroit où ils fonc 
attachez s’apelle Ovaire. 

Les œufs dans leur principe 
ne paroiffent fur l'ovaire que 
comme des petits points blancs: 
ils changent de couleur en grof- 
fiffant. | 

Quand ces œufs font parve- 
nus à leur état d’accroiflement, 
leur pefanteur les force à quit- 
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ter l’ovaire : de même qu’un 
fruit eft obligé par fon propre 
poids , de feféparer de l'arbre, 
qui l’a produit. 

L'œuf détaché de l'ovaire , 
& n'ayant encore que le jaune, 
tombe dans la matrice: 

De Ja matrice , il entre & 
coule facilément dans l’ovidu- 
étus , quile conduit hors du 
corps de l’oifeau femelle. 

Mais avant que l'œuf forte 
de loviduétus ; 1l acheve de s’y 

erfetionner , en s’y chargeant 
de la liqueur blanche , des mem- 
branes quienvelopent cette mê- 
me liqueurblanche , & dela co- 
que, qui renferme le tout. * 


* ][ ya environtrois ans qu’étant à Cam: 
_bray , où le regiment Royal étoit en garni- 
fon , j'y diflequai une Poule ; dans l’ovidu- 
étus delaquelle , & vers fon extrémité ex- 
terieure , je trouvai un œuf de la groffeur 
d’un œuf d'Oye. ) ) 

La coque de cet œuf étoit brilée & le 
blanc comme le jaune étoient auffi durs,que 


T iüj 
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Au milieu du blanc fe tient 
l'œuf, tel qu’il étoit en fe déta- 
chant de l'ovaire. .. 

Ce que l’on remarque donc 
en obfervant l'œuf nouvelle- 
ment forti du corps de la poule, 

eft la coque & deux membranes 
contigues , & l’une fur l’autre, 
qui renferment le. blanc de 
J'œuf. : 
Au milieu du blanc eft le! ja 
ne retenu & balancé par deux 
corps blancs qui lui fervent com- 
me de deux efpeces de Poles. 

_ L'on obferve encore fur le 
jaune. de l'œuf un petit point 
blanc de la spears dl d’une pe- 
&ite lentille, 

On lappelle germe , carine, 
cicatrice ou cicatricule de l'œuf. 


fi on les eût fait durcir "AE de l’eau bouil- 
Jante. 

Cet œuf avoit. telle ment dilaté la partie 
de ce canal depuis l’endroit oùil étoit jufqu’à à 
Ja matrice,que le tout ne formoit plus qu’une 

‘feule & même cavité de figure un peu ob- 
longue, 
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Mais de ce que l’œuf fe trou- 
veainfi dans un état apparent 
de perfection , il ne fuit nulle- 
ment qu'il foit Tone car C’eft 
une verité , fondée fur l'expe- 
rience , qu ily a de deux fortes 
d nb Les féconds & les infé- 
conds. 
| La fécondité des œufsne peur 
proceder que de l’accouplement 
du coq avec la poule ; puifque 
tous les œufs qui Rent d’une 
poule qui n’a jamais été cochée, 
{ont ahfolument inféconds, 

D'ailleurs  Paccouplement 

doit être utile; ; puiiqu' il eft cer- 
tain , qu'encore qu'une poule 
ait ce cochée , tous les œufs 
qu’elle pond ,ne È ErOUVENT pas 
également DS 
_ Or ce défaut de fécondité 
dans les œufs d’une poule qui 
a fouffert l’accouplement , ne 
peut avoir d’autre caufe, G non 
que l’acconplement n’a pas Êté 
utile, 
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Et je ne crois pas , que l’on 
puifle donner de TE fatisfai- 
fante du défaut d'utilité de Pac- À 
couplement ; qu’en fe confor- 
. mant à mon fyftême de l’enve- 
lopement des femences, & en fu- 
pofant avec moïquela dire 
ce des œufs féconds ê&& des œufs 
inféconds de la poule cochée, 
vient de ce que dans l’operation 
du cochement, l’envelopement 
des femences , qui eft ce que 
Fon appelle conception , a été 
conduit pour la MEHR de. 
Pœuf , au degré de perfection 
qui 71 dot avoir pour la généra- 
ion de l’oifeau ; au lieu que 
dans les œufs inféconds, l'enve- 
Jopement s’elt trouvé excel fs 
ou qu'il ne s’en eftpoint fait du 
tout. 

C'’eft donc de l’envelopement 
des deux fmences que dépend 
Ja fécondité de l'œuf ; mais il 
faut que cet envelopement {e 
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fafle de maniere,que la femence 
envelopée ne foit pas totale. 
ment abforbée par la femence 
envelopante ; & qu'au contraire 
une portion de la femence enve- 
lopée furmonte un peu la fe- 
mence envelopante. | 

I réfulte encore de l’enve- 
Jopement de ces deux femences, 
les mêmes avantages que ceux 
que j'ai expliquez à là même 
occafion , à l'égard de la géné- 
ration humaine. C’eft-a-dire 1°. 
La facilité de rendre raifon de 
la diverfité des deux fexes, fui. 
vant que la femence envelopée 
fe trouve être fortie du mâle ow 
de la femelle. 20. La produdion 
de l’ombilic & du Placenta. 

Car l’ombilic eft formé par la 
portion de la femence envelo- 
pée , qui a furmonté la femence 
envelopante ; laquelle à la fa. 
- veur de la failliequ’elle fair, s’at- 
tache à l'ovaire par fon extrè- 
mité. 
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Cerre attache de l’exrrêmité 
ombilicale fur les fibres de l’o- 
vaire , en écarte le tiflu , & fa- 
cilite par ce moyen, l'écoulement 
de la liqueur dés fibres de Po- 
vaire pour la nourriture de l? Oi- 
feau ; de même que j'ai dit, que 
le Pinceste du. fœtus Hi æh 
procuroit la foitie des fucs de 
la matrice, pour lPaceroiflement 
de ce même fœtus. 

Mais la liqueur de l'ovaire, au 
heu de pañler dans le corps de 
l'oifeau immediatement après 
être fortie de l'ovaire, comme 
font les fucs de la ARE 66 à 
l'égard du fœtus humain ; elle fe 
creufe un fac dans lontrém 
té de l’ombilic oùelle demeure 
en referve. 

J'appellerai ce fac pratiqué 
dans l’extrêmité ombilicale , le 
Placenta de l’oifeau: non feule- 
ment à caufe qu'ilreçoit de lo. 
vaire la matiere de la nourriture 
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der oïfeau , comme fait le Pla- 
centa du Ft humain à l'égard 
des fucs de la matrice ; Mais par- 
cequ'il procure dede l'entrée 
de ces liqueurs par 14 voye de 
Fembilic , de la même maniere 

ue MAT du fœtus humain lui 
conduities fucs dela matrice de 
la femme. 

Le Placenta de l'oifeau differe 
du Placenta du fœtus humain, 
cn ceque celui-ci ne retient pas 
les fucs de la matrice; au lieu que 
celui-là conferve en foi les li- 
queurs de l’ovaire , &neles com- 
munique à l'état qu'après fa 
vivification , pour les lui conti. 
nuër jufqu’à ce qu’il foit efclos, 

Cette difference vient ,de ce 
que Poifeau ne prend pas vie & 
accroiflement dès linftant de 
l'envelopemienr des femences, 
comme fair le fœtus hum ain ; és 
fi l'oifeau étoit vivifié dès FH 
flanc de l'envelopement des fe. 
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mences, les parties quicompo= 
fent fon corps, auroient befoin 
d’une nourriture aétuelle ; .& 
elles ne pourroient la tirer, 
que des liqueurs contenues dans 
les propres canaux qui compo- 
{ent le corps de l’oifeau. 
Et parcequelescanaux fe vui- 
deroient par ce moyen; rien 
sempécheroit alors fes liqueurs 
de l'ovaire , d’y pénétrer & de 
continuer leur cours tout de {ui- 
te ,& fans interruption de l’o- 
vaire dans le Placenta,& du Pla. 
centa dans le corps de loifeau; 
de lamême maniere que les fucs 
de la matrice pañlent dans les 
canaux du fœtus humain , fans 
{éjourner dans fon Placenta. 
L’on nemanquera pas de m’ob- 
jeter, que file principe de la gé- 
nération,tant à l'égard des hom- 
mes que, des oifeaux , conffte 
dans lenvelopement des femen- 
ces du mâle & de Ja femelle; je 
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devrois , pour mettre l'égalité 
entre ces deux fortes de généra- 
tions , admettre aufli la vivifica. 
tion des oïfeaux dans l’inftane 
même de l’envelopement des 
femences ; de la même maniere, 
que je Pai dit à l'égard dela gé- 
nération humaine. Maisileft fa- 
cile derendre raifon de cette di- 
verfité, qui ne procede que de 
ce que la matrice de la femme, 
eft d’une conformation differen- 
.te de celle de la matrice de la 
femelle de l’oifeau. 

Celle-ci n’eft formée que d’u- 
ne fimplemembrane; au lieu que 
l’autre peut être regardée coin- 
me un mufcle creux. 
La matrice dela femme peur 
donc com primer l’envelopemene 
des deux femences ; l’autre au 
contraire par fon trop peu de {ub.. 
_ftance , ne fçauroit avoir la mê. 
me action. Lamatrice de la fem- 


meayantaufh moins decapacité, 
1 
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elle eft encore plus propre à la 
com preff on. 

La vivification de l’oifeau 4 
donc unautre principe, que celle 
du fœtus humain.-C’eft le couve- 
ment, ou une chaleur équivalen- 
tea celle du couvement de l’œuf, 
qui doit commencer à mettre en 
mouvement les liqueurs qui font 
dansles parties du corps de l’oi- 
feau , & par confequent lui pro- 
cuir la vie & fon accroiflement. 

Pour fe convaincre de cette: 
verité , il ne faut que mettre cou- 
ver de œufs de poule. 

La poule , en les couvant, 
échauffe la coque ; le blanc & le 
jaune fe fentenr de cette chaleur, 
qui opere en eux une efpece d’ef- 
fervefcence ; laquelle agit avec 
d'autant plus de force, qu’elle 

eit réprimée & réfléchie par la 
coque. è 

La compreflion qu’en reçoi- 

vent exterieurement les femen- 
CES 
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ces quicompofent la cicatricule, 
contraint les: liqueurs de la fe 
mence envelopée à a couler dans 
les canaux qui les contiennent, 
& qui font prépofez à ee 
ces liqueurs dans le cœur.de Poi- 

feau;de même que la compreflion 
_ de la matrice de la femme fait 
circuler les liqueurs du fœtus 
humain. 
» * Ee, parceque la chaleur fait 
imprefhonh furle jaune de l'œuf, 
comme fur le blanc; l'eférve. 
cence ,où elle les MEL : N'ASIt pas 
ulement: fur la bancs enye. 
lopée ; mais fubtilife encore & li. 
quefe lesliqueurs de l’œuf, pour 
les faire pafler par l’ ombilic dans 
le corps de l’oifeau. 

. Les liqueurs entrées dans le 
corps de Poifeau.elles ycirculent; 
afin de réparer ce qui s’yconfume 
des liqueurs à chaque circulation: 
carsfi ce quientre de liqueur dans 
le tiflu des ‘canaux fibreux de 
V 
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loifeau, pour leuraccroiflemenr 
& pour celui des organes qui le 
compofent , ne fe renouvelloic 
pas,parlintromiffion desliqueurs 
jaune & blanche ,.les canaux fe 
vuideroient & l'animal periroit ; 
parcequ'il ne fe ‘feroit plus 
de circulation ni d’accroifle- 

ment. 

J'admets la liqueur blanche de 
Tœuf pour la nonrrirure delvoi- 
feau , comme font quelques Phi- 
fophes;parce qu’il eft certain que 
cette liqueur fe confume plû- 
tôt quele jaune , dans le cours 
du couvement. Mais je ne crois 
pas , comme le difent ces Philo- 
fophes , qu’elle pañle dans le jau_ 
ne par les ligamens qui joignent 
ees deux liqueurs enfemble : car 
il paroît que fi la chaleur du cou- 
vement ne confume point la li- 
queur blanche , elle doit être re- 
çûe par desvaiffleaux fanguins,qui 
en croiffant avec l’oifeau, fe por- 
tent de l’ombilic fur la membra.: 
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ne qui renferme cette liqueur ; 
parceque les extrêmitez de ces 
vaifleaux en appuyant fur cette 
membrane , en écartent le 
tiflu,comme un autre Placenta ; 
pour fe procurer la liqueur blan- 
che,que ces vaifleaux conduifent 
dans le corps de l’oifeau. 

Et comme l’accroiflement de 
ces vaiffeaux fanguins ne fçauroit 
Êtic parfair , qu'après quelques 
jours de vivification de l’oifeau; 
cela fait préfumer que la liqueur 
jaune de l'œuf, eft la premiere & 
la derniere employée à l'accroif. 
fement de l’oifeau; parceque le 
jaune , & le Placenta, où il eft 
renfermé , fuivent la deftinée 
de lPombilic qui rentre dans: 
le corps de l’oifeau ; ainfi qu'on 
le remarque dans le cours du 
couvement de l’œuf fécond. 
Comme lon obferve en- 
core pendant le couvement de 
Yœuf, que lombilic eft for- 

V ij 
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mé principalement par les 
inteftins de l’oifeau , on doit 
attribuer leur fortic hors du 
corps de loifeau à leffervef- 
cence & à la comprefñon de Ia 
femence envelopante ; qui les 
force de s’alonger ainfi ,avecles 
tégumens du.ventre ; pour s’ap- 
pliquer à l'ovaire & pour fe char. 
ger de la liqueur jaune, qui doic 
nourrir l’oifeau après fa vivifica- 
tion. NÉE AU 

_ La confervation de l’ombilic 
éroit donc néceffaire pour éviter 
la perte de l’oifeau. Fix 

Celle du Placenta eft encore 

utile à la vie de l’oifeau :nonfeu- 
lementa caufe qu'il ferme le ven- 
tre de l’oifeau pour y retenir les 
inteftins ;mais encore parcequ'il 
conferve le refte du jaune, qui 
continue à nourrir l’oifeau après 
qu'il eft éclos, & jufqu'à ce qu'il 
{oit en état de prendre une au- 
tre nourriture par lebec. 
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. Mais quoique l’effervefcence, 
que caufe le couvement aux L- 
queurs de l'œuf, commence la 
vie de l’oifeau, cela ne fuffit pas : 
il faut encore que la femelle 
‘ continue de couver l’œuf après 
que l’oifeau eft vivifié:autrement 
les liqueurs jaune & blanche , ne 
* feroient point entrerenues dans, 
une fonte convenable à pouvoir 
continuer leur cours dans les 
vaificaux Oimbilicaux. ; nl par 
confequenc dans ceux de tout le 
corps de l’oifeau. Ilenarriveroic 
donc que l’oiféau periroit ; au 
lieu de parvenir à l’état de perfe- 
tion qu’on lui remarque ,quand 
il n’éclos qu'aprèsun couvement 
continué, & fansinterruption 
pendant trois femaines ou envi- 
ron. | 
L'accroiflement de l’oifeau 
nous faifant connoître & diftin- 
guer dans le cours du couvement 
de l'œuffécond, l’envelope, l'om- 


_ 
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bilic & le Placenta.il en faut pré 
fumer que l'œufinfécond , à lé. 
gard d'unepoule cochée, procede 
de l’envelopement total d’une fe. 
mence par l’autre : ce qui em- 
pêche qu’il ne fe forme un om- 
bilical'oifeau, 7 
Cet envelopement total d’u- 
ne femence par l’autre, ne laifle 
pas de formerun œuf , en fe col- 
Jant a l'ovaire; par la raifon qve 
Je point d’attache écarte le tiffiz 
de l’ovaire , comme fait l’extrê- 
mité ombilicale , & fe procure 
par confequent un écoulement 
de liqueur de la part de l’ovaire: 
mais cet œuf ne fera point fé- 
cond; parcequ’il nele peut être, 
que lorfque la liqueur jaune eft 
contenue dans l’extrèmité ombi- 
licale : & qu'ici au lieu d’y être 
reqüe & confervée, ellefe trouve 
feulement placée dans un point 
de la femence envelopante; d’où 
elle ne fçauroït jamais être con. 
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duire dans le corps de l’oifeau, 
quelque couvement que puifle 
{ouffrir cet œuf. 

Le mêmeinconvenient arrive 
lorfqu’une feule femence des oi- 
feaux , foi celle du mâle, foit 
celle de la femelle , s’atrache à 
l'ovaire : parcequ'encore bien 
que le point d’attache de cette 
femence , fe procure un écoule- 
ment de la liqueur de lovaire 
pour y former un œuf; cet œuf 
ne produira jamais d’oifeau, par 
la raifon que l’oifeau fe trouve à 
nud,; c’eft-3-dire fans envelope, 
& par confequent fans ombilic ; 
& que la liqueur jaune placée 
dans tourautre endroit du corps, 
-que dans lextrèmité ombiliéa- 
le , ne fçauroit pénétrer dansle 
corps de l’oifeau , ni l’'aécroître 
par aucun couveémént, 

Enfin comme l’on obferve par 
‘le couvement des œufs féconds, 
que les liqueurs de l’ovaire fe ren- 
contrent toujours dans l’extré- 
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micé ombilicale de Poifeau ;ileft 
évident que ce fonct.les femences 
des oifeaux , qui en s’attachant 
à l'ovaire contraïgnent les li- 
queurs de ce même ovaire à en 
fortir. Elles ne .s’amafferoient 
donc point comme elles fonc, 
-pour former un œuf ; file point 
d'attache de la femence ne pro- 
curoit pas l'écoulement de ces 
liqueurs , & ne leur fervoit de re- 
traire & de dépôu tout. EN MÈME 
temps. ECS ER | 
D'ailleurs l’origine, de Pœuf 
commençant par un point 
blanc, c'eft encore une convi- 
étion que l’œufne peut proceder 
que des femences des oifeaux, 
_qui fe font nouvellement, atta- 
chées. à l'ovaire. | 
Je dis plus ; c'eft que la femen. 
ce ne laifle pas de.fe conferver 
& de fe faire! voir fur le jaune 
de l'œuf, quoique détaché de 
l'ovaire parceque la | liqueur 
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jaune ne fe confond pasordi- 
pairement dans la fubftance de 
Ja femence;maiselle refte dans le 
point d’atrache par lequel la {e- 
mences’eft comme unieà l'ovaire, 

Je ne crains pas de dire, que les 
femences des oifeaux qui com- 
spofent les cicatricules de cha- 

que œuf , s’obfervent dans trous 
les œufs ; n'ayant jamais remar- 
que le contraire, même dans les 
œufs des poules qui n’avoient 
pointéeté cochées. | 

Cette regle pourroit bien 
pourtant n'être pas fi générale, 
qu'il ne fe trouvât des œufs infé- 
conds fans cicatricule ; comme 
ilarriveroit, fi la liqueur jaune, 
ens’écoulant de l'ovaire, fe por- 
toit dans le centre de routes les 
particules qui compofent le 

. corps entier. de la femence : au 
lieu de fe fixer dans leur point 
d’attache, comme elle fait or- 
dinairement, Cette liqueur en 
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éloignane ainfi les particules {é- 
minales de leur centre pour s’y 
loger, elle lesemployeroijt cou- 
ces à lui former un feul fic : ce 
qui par confequent les empê- 
cheroit de paroître , & de repré- 
{enter ni former aucune cica- 
tricule,. | 4 
Voila je crois comme lon 
doit penfer fur la formation des 
œufs féconds, fur celle des infé- 
conds , & fur la génération de 
Poifeau : parcequ'il feroit très: 
difficile, pour ne pas dire impof- 
fible , de parvenir jamais à con- 
noître les veritables caufes de 
leur formation par les fyftêmes 
des Oviftes. | 
_ Car fi leurs différens fenti- 
mens , touchant la génération 
de l'homme, fouffrent des con- 
traditions capables de les faire 
rejetter , ainfi quejel’ai obfervé 
dans fon lieu, ilime fera facile 
de faire connaître , que ces dif. 
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ferens fentimens font encore 
moins recevables pour la géné. 
ration des Volatiles; puifqu’ils 
ne s'accordent pas aux faics fur 
lefquels l’on doit fonder fes rai: 
fonnemens aufujet dé la généra: 
tion de loifeau, que lon doit 
néanmoins expliquer avec quel: 
que forte-de vraifemblance 
Deux raïfons nous en vont 
convaincre : RE 
La premiere eft que l’oifeau ; 
nimême aucune liqueur que l’on 
_Pourroit admettre pour former 
loifeau , ne peuvent être cen- 
{ez entrer dans la cicatricule, 
ni dans l’œuf d’une poule après 
la formation de cemême œuf, 
comme le fuppofent les Oviftes, 
à Pégard de la génération de 
Phomme : car autrement la Ji: 
queurde l'ovaire qui forme l’œuf 
d’une poule, nefe trouveroit pas 
renfermée,comme elle l’eft, dans 
le Placenta de l’oifeau; par la rai. 


X 1] 
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{on que ce qui eft contenu, nele 
peut être avant que ce qui le 
contient foit formé. 

La feconde eft que le Placenta 
renfermant la liqueur jaune d’un 
œuf fécond, comme on l’obferve 
par le couvement de cet œuf, 
1] doit doncexifter, avant que de 
recevoir la liqueur ; jaune, ©! 

D'ailleurs comme le Placenta 
eft fitué précifementa l’extrèmi- 
té de l’ombilic de Poifeau, & 
que l’ombilic eft formé par les 
regumens du ventre &: les in. 
teftins de l’oifeau , il eft fenfible 
que l’œuffécond a dû commen- 
cer fa formation par l’oifeau, la 
continuer par celle de P ombilic 
& du Placenta, pour la finir par 
la liqueur) jaune:Ce qui eft tout le 
conrraire.de ce qu'ont penfé les 
Oviftes, à l'égard de lagénéra. 
tion Héniue , & même de cel- 
le des PA 

Ceux d’enrre lesOviftes qui pré. 
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 tendentintroduire dans l’œufde 
la femme un vér: pour la forma: 
tion du. fœtus humain , ne fçau- 
roient penfer lamême chofe à ae 
card de la formation de l’oifeau 
dans l’œuf d’une poule:car fi Pur 
des vers, que l’on fuppofe être 
dans.la femence du coq, entroit 
effedtivement dans cet: œuf ; la 
liqueur jaune, (qui feule le com 
poferoit alors, } ne fe trouverois 
pas dans le Placerita de Poifeau ; } 
comme elle s’ ÿ trouve toujours ; : 
Au contraire, elle devroit êcré 
placée ailleurs : ; parceque le Pla. 
centa faifant partie de l’oifeau, 
en ce qu’il eft formé par F extré- 
mité de lombihic ; cetre liqueur 
ne Pourroit s’y loger , fi Poifeau 
m'étoit pas forme auparavant, & 
fi le Placenta n’étoit pas aHpoié 
ak recevoir. 

Les mêmes inconveniens We: 
rencontrent à l'égard des {eriti- 
mens de ceux des Oviftes, qui 
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ont prétendu que l’efprit fém£ 
nal, ou même la femence du 
coqentroit dans l'œuf ; parce: 
qu'en les y faifant entrer dela 
forte pour produire un poulet, 
lon ne fçauroit plus accorder 
cette générationavec l’experien: 
ce. En ce que fi le poulet , ou la 
matiere pour le former , entroic 
dans un œuf ,quine confifteroir, 
dans ce cas là, que dans le feul 
jaune de l’œuf, le poulet fe trou- 
veroit confonduavecle jaune de : 
lœuf , lorfqu’on l’examineroit 
dans le cours du couvement ; 
au lieu que c’eft le poulet qui 
contient le jaune de l'œuf, puif: 
que le jaune fe trouve coujours 
dans le Placenta. D sf 
A l’égard de ceuxdes Oviftes, 
qui veulent que l'œuf fe produife 
dans le tefticule de la femme, 
fans le fecours de l’homme , auf- 
fi-bien que le fœtus qu'ils con- 
coivent au-dedans de: cet œuf; 
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ils n’ont pas mieux penfé que les 
autres : Car il faudroit fuppofer 
pour cela, que la même matiere’ 
dût former l’envelope, le fœtus, 
fon ombilic & fon Placenta , & 
que le même ordre s’obfervât 
dans la formation de l'œuf d’une 
poule, tel qu'il eft en fe déra- 
chant de l'ovaire. En forte non 
fculement que la mêmematiere 
formät l’oifeau , fon ‘envelope, 
fon ombilic & fon Placenra; 
mais encore la liqueur jaune que 
renfermie lePlaceñta:parceque Ia 
matiere pour compofer toutes ces 
différentes chofes, ne pourroit 
fortir que du même endroit de 
FPovaire & par le même point. 
Mais cela ne peut fe préfumer; 
car il n’eft pas probable, que la 
matiere qui forme principale- 
ment la cicatricule, foit lamême 

ue la matiere qui forme le jau- 
ne de l'œuf: La différence de ces 
deux liqueurs étant fi marquée, 

X itif 
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qu'il ne faut que jetter les yeux 
deffus,pour la reconnoître. 


+. Les Oviftes mêmesne difcon: 


viennent point de la difference 
de ces liqueurs : ainfi quelle 4e- 


roit donc la preparation de ces 


deux liqueurs differentes dans le 
même endroit de l'ovaire , & 
comment en fortiroiene - elles 
pourentrer dans l’œuf parun feul 
point , & fans fe confondre l’une 
avec l’autre > comme il le fau- 


droit fuppofer, pour la compofi. 


tiôn parfaite de cet œuf. 

Je laifle encore à penfer , s’il 
1e trouveroit plus d'ordre , à 
Pemplacement des particules 
de ces deux liqueurs lorfqu’elles 
fortiroient de l'ovaire pour com- 
pofer l'œuf fécond d’une poule ; 
qu'il paroït y enavoir danslar- 
rangement des deux femences , 


qu'ont fuppolé ceux qui en ont 


admis le mélange, pour coope- 
rer à la conception, & à la géné- 
ration de l’homme. 
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Quoique les raifons precederi: 
tes paroiffent plus que fufffantes; 
pour faire convenir que les diffe- 
rens dyftèmes des Oviftes ont 
été imaginez à plaifir & fans au- 
cun fondement ; celle que je 
vais expofer au fajec de’ la vivi- 
fication de l'oifeau, en convain- 
cra encore parfaitement ecux 
qui voudront fe donner la ts 
de l’examiner: | 

Toutle monde fait que [es 
oïifeaux ne fe vivifient point dans 
Je corps des femelles de leur e£ 
pece ; & quoique je CrOVE avoir 
doit d’aflez bonnes preuves 
pour expliquer comment fe fait 
leur vivification | par ke moyen 
du couvemene de l'œuf ; Je vais. 
faire voir, que ce qu'ont dit les 
Oviftes fur cette vivificationeft 


- abfolument faux. 


Car je foutiens qu'aucun œuf, 
fans en excepter méme les Fe 


_çonds., ne produirois rien , S'il 
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h'étoit point couvé , ou s'il né 
recevoit pas une chaleus conves- 
hable & proportionnée à celle 
que procure le couvément, pour 
vivier l’oifeau reñfermé dans 
Fœuf nouvellement pondu. 
Encore bien que certe verité 
foitcorinuë de tout le monde par 
Pexem ple des œufs des poules ; 
elle n’a pasempêché les Oviftes 
de penfer tout différemment à 
l'égard des prétendus œufs de. 
la femme; quoiqu'ils ñ ayént fup. 
pofez des œufs, pour la généra- 
tion del’homme,qu'à à la faveur de 
ce que le renouvellement de ef. 
pece,parmi les oifeaux, ne s’ope- 
re que par la médiation des œufs, 
Maïs il fetrouve dans la com 
paraifon des prétendus œufs de 
_ da femme, avec les œufs des oï. 
_ feaux: touchant leur vivification, 
es diichees fi i marquées, qu’- 
elles feroient feules fuffifantes 
pour faire revenir de Ferreur , 
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que la génération {e puifle faire 
de la maniere, que les Oviftes le 
{uppofent.. 

Car premierement , à l'égard 
du fentiment de ceux des Ovi: 
ftes qui ont attribué au feul at. 
touchement de l'efprit féminal 
de l’homme , la vivification de 
J'animal Éonteru dans le preten- 
du œuf de la femme; il eft évi- 
dent, qu'il n’eft pas fufceprible 
d’ application à à l'œufdes oïfeaux.. 
.dont-la-vivification n’eft ets 
que par le couvement , ou par 
anechaleur proportionnée à cel 
le du couvement. | 

En effee, fi l’efprit (éminal du 
coq vinitoir le poulet renfermé 
dans fon œuf,comme on le fup- 

ofe à l’ égard du fœtus humain: 
dans l'œuf de la femme , par 
l'efprit féminal de l homme: non 
feulement l’oifeau fe RE ES 
immediatement après avoir été 
touchéde cetefprit féeminal:mais 
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encore il écloroit dans le corps 
de la poule ; ou du moins peu de 
temps après , & fans que ‘Por 
mit couver Fours parcequ ’ilne 
faut que vingt-un'jour d’accroif- 
fement au poulet,pourle mectré 
en état de rompre la coque & les 
membranes de Pecuf ss lem: 
te PE 

En fecond lieu, [amême diffe: 
rence fait encore obftacle aux 
fentimens de ceux des Oviftes, 
qui font pénétrer dans l'œuf lé 
feul efprit dela femence du mâ- 
le ,ou cetre femence elle-même 
pour Ja formation & la vivifica- 
tion de l’animal: car dès qu’il eft 
certain, que l’oifeau n’eft point 
vivifié ŒAS fon œuf, des le corps 
de à femelle , & que ce n’eft 


qu'après la forcie de cèt œuf, & 


quelquefois encore après un 
emps confiderable , qu'il peut 
venir à prendre fa RC it 
par le couvement ou par une-cha- 
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leur proportionnée à celle du 
couvément ; il fuit de-là , que la 
vivification du fœtus , que l’on 
croira être formé dansle préten- 
du œuf de la femme, après lens 
trée de l’une ou de l’autre matie- 
re féminale , n’eft qu’une illu- 
fion , qui fe trouve détruite par 
experience. den 

Enfinla même difference fait 
encore romber le fentiment de 
ceux des Oviftes, qui admetrent 
Je ver pour operer la génération: 
car ce ver entre vivant dans la 
cellule de l'œuf, doit continuer 
d'y vivre & d'y prendre fon ac. 
croiflement : ce qui tombe tou- 
jours dans là même fuppofition 
de la vivification de l'animal 
dans le corps de la femelle, 

Mais cette fuppofition ne peut 
” être faite par rapport à l'œuf des 
oifeaux ; puifque l'animal qu'il 
contient ne fe vivifñie qu'après 
la fortie de l'œuf hors du corps 
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de la femelle & par une chaleu# 
£xterIeuté. 1: fr 

Il fuir denc de ces obfervau 
tions,que les differens fentimens 
de tous les Oviftes fur la géné- 
ration.de l’homme, n’étant fon- 
dez que fur la comparaïfon, ou 
{ur unereflemblance de la géné- 
ration des oifeaux . par la voye 
d’un œuf, pêchent dans le prin- 
cipe même ; puifqu'il ne peut 
pas y avoir de comparaifon 
entre les prétendus œufs de la 
femme,avec les œufs des oifeaux; 
par la grande raifon, que ceux- 
cine peuvent produire que par 
la chaleur du couvement ou d’u. 
ne chaleuréquivalente , & aprés 
étrefortis du corps de la femel. 
le : au lieu que l’on ne fçauroit 
admettre la génération humaine 
par la voye des œufs, qu’en fup- 
pofant en même temps que ces 
œufs font vivifiez dans lé corps 
même de la femme, immediate.. 
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mentaprès le coït, & d’unema- 
mieretoute differente de ceux des 
gifeaux. ann 

Puis donc que l'œuf de l’oifeau 
n'eft point vivifié dans le corps 
dela femelle, & que:la vivif- 
cation ne s’en fait que parlecou. 
vement ; les perfonnes qui vou- 
dront fe donner la peine de fui- 
vre l’œuf de la poule dans tous 
fes différens écats, depuis le com- 
mencement du couvemént de 
Vœuf , jufqu’à Péclôment de 
Voifeau, reconnoîtront , & fans 
doute beaucoup mieux que je ne 
Paifait , les erreurs des differens 
fyRèmes des Oviftes. 
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ÉLRN CN ESS CON CONS 
SE EEE 


CHAPITRE QUINZIEME. 


Des conceptions dans les trompes 
€ dans le bas ventre. 


UELQUE fatisfait quel’on 

puifle être desraifons que 
jai données pour expliquer le 
myftere de la génération , je ne 
laïflerai pas de traiter des faits 
extraordinaires qui arriventdans 
le cours des générations pour 
la produétion des Monitres & 
des faux Germes ; mais je n’en 
parlerai qu'après avoir fait con- 
noître , quelles peuvent être les 
çcaufes des conceptions quife font 
trouvées dans les trompes & 
dans le bas ventre. 

Cette connoiflance eft d’au- 
cant plus intereffante , que les 
_ Oviftes, qui admettent la con 

ception 
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ception dans les refticules de la 
femme , regardent les conce- 
ptions die les trompes comme 
des preuves inconteftables de la 
veriteé de leurs fyftêmes. 

Car ils ont pretendu, que les 
conceptions dans le bas ventre, 
n’y ontété caufées,que parceque 
Jes œufs y font tombez en fortanc 
du tefticule de la femme, fauce 
d’avoir pü entrer dans la sr pe: 
& ils foutiennent que les conce. 
prions dans les trompes n’y ont 
été procurées que par l'impoff 1 
bilité qu'ont eñ lesœufs ,à paf- 
fer de la trompe dans la pue HAN 
c'eftà-dire, felon eux, que les 
conceptions dans le bas ventre, 
ont eù pour caufe le relcher. 
ment du pavillon avant que 
lPœuf ait pu entrer dansla trom- 
pe; comme ils difent que les con- 
ceptions dans les trompes y ont 
été caufées par la retention des. 
œufs dans Les. trompes : Ces œufs 
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s'étant trouvez d’un volume 


Tr OP gros pour pouvoir pénétrer 


- dans la matrice , par un canal 


trop étroit. . 

_ J'ai demontré dans le Chapi- 
tre huitiéme l’impofhbilité de la 
pretenduë fortie des œufs des 


. femmes hors de leurs tefticules, 


} 


par confequentil n’auroit dû ; ja- 


mais{e trouver de fœtus dansle 
ventre d'aucune femme , n’y ail- 
leurs que dans leurs tefticules 
mêmes, fi la génération fe faifoit 
par la voye des œufs. 

Mais quand on voudroit fup- 
pofer la fortie de ces pretendus 
œufs hors du tefticule des fem. 
mes , l’action du pavillon-de la 
trompe ne pouvant fubfifter af 
fez long- -temps pour recevoir ces 
œufs , revêtus des qualitez , que 
les Oviftes fuppofent qu'ils doi- 
ventavoir pour la fécondation, 
il s’enfuivroit qu’ils tomberoient 
tous dans le ventre ; la contra- 
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tion du pavillon né pouvant 
être abfolument que d’unetrès: 
courte durée par rapport à celle 
qu'ils accordent pour la fortie 
des œufs hors du tefticule. 

_. À FPégard des conceptions 
dans Îles trompes ; comme les 
Oviftes ne les actribuentc qu’au 
défaut d’une aflez grande lar- 
geur,du canal introductif des 
œufs dans la matrice ,1l s’y trou 
veroit du moins auf fouvent 
des conceprions,que dans la ma- 
trice ; par la raïfon, qu’il eft d’u- 
ne verité de fait, que les ouver- 
tures des trompes dans la matri- 
ce , font ordinairement très 
étroites dans les femmes. 

Cerre difficulté qu'ont recon- 
nu quelques Oviftes, les à en- 
gagez à dire que les fibres des 
trompes fe mouvoient du pavil. 
lon vers la matrice, & que ce 
mouvement fuffifoit pour con- 


ps 
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traindre l’œuf à franchir lou- | 
verture de la trompe. 

Mais ce mouvement n "ef pas 
pofhble. 

Premierement, parcequ'il en 
réfulteroit qu'aucun œuf ne re- 
fteroit dans lestrompes. L’a&tion 
des fibres qui neleur permettroit 
pas d'y refter, les forceroit avec 
violence à alleren avant :il fau- 
droit donc néceflairement que 
ceux des œufs qui ne pourroient 
pañler fuflent écrafez contre l'en. 

crée du pañlage, qu'ils n’auroient 

û forcer, &en ce cas, ileft clair 
qu'il ne fe feroit jamais trouvé 
ae fœtus dans les trompes. 

En fecond lieu, ce mouvement 
pretendu des filités des trompes 
que l’on fait commencer du refti- 
cule , pour le continuer vers la 
matrice ,n’eft ni exiftant, ni mê- 
me vraifemblable. 

Et l’on ne pourroiït non {eule- 
ment Je fuppofer, que dans le cas 
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où les fibres des trompes , ou 
pour mieux dire celles de leurs 
pavillons , fe trouveroientroutes 
réunies ou attachéesau corps du 
cefticule ; mais il faudroit dire 
encore , qu'elles reçuflent ce 
mouvement dutefticule même, 
pour le continuer versla matrice, 
jufqu’a ce que l'œuf y fut entré. 

Mais les extrêmitez des fibres 
. destrompes,qui compofent leurs 
pavillons , n’ont aucune attache 
au tefticule ; fi Pon enexçcepteun 
très-perit nombre. Elles ne peu- 
vent donc fe mouvoir du tefti. 
cule vers la matrice, ni être fou 
pçonnées d’un tel mouvement. 

- D’unautre côté, cette ation 
prétenduë desfibres des trompes 
ne fe confidereroit-elle pas com. 
me extrgrdinaire & contre na- 
ture ; quand même toutes les fi- 
bres du pavillon feroient natu- 
rellement attachées au tefticule: 
parcequ'il m'eft ni vrai, ni vrar 
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_femblable, qu'une même partie 
foit capable de deux differens 
mouvemens oppofez l’un à lau- 
tre dans un même temps. | 
Enfin d’où feroit fufcité ce mou: 
vement des fibres des trompes, 
à le commencer du côté des 
pavillons pour le continuer vers 
fa matrice ?Il ne paroït rien qui 
Je puifle procurer de la part du 
tefticule, Au contraire le mouve- 
ment de ces mêmes fibres eft 
très - poffible de la part dela ma- 
trice versles pavillons : parceque 
la matrice , agitée & emuë par 
‘le coït, communique néceflai- 
rement aux trompes l’aétion 
qu'elle reçoit. Cette action eft 
d'autant plus naturelle, que les 
fibres des trompes ,ne font qu'u- 
ne production ouun allgpgement 
de celles de lamatrice. 
Independamment de ce que 
je viens de dire , il fe crouveroit 
encore deux inconvéniens au 
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paflage de l’œuf par la trompe 
pour fe rendre dans la matrice. 

Le premier, eft la ftrudture du 
canal de la trompe, qui eft plus 
large du côté du pavillon que 
vers la matrice, où il va en retré. 
ciflant. di 

Cette difpofition ne feroit af. 
furement point convenable à y 
laifler pafler un corps , tel que 
- l'œuf fuppofé & que même l’on 

fait grofir pendant tout le 
temps qu'on lui donne pour fe 
rendre du cefticule dans La ma- 
trice. | 
L'autre inconvenient,eft la l£ 
queur vifqueufe qui enduit lin- 
terieur du canal de la trompe; 
car quoique les Oviftes regar- 
dent cette liqueur comme favo- 
rable à l’œuf pour le conduire 
dans la matrice ; je ne laiflerai 
pas de dire, qu'ils n’ont eu cette 
idée , que faute d’avoir reflêéchi 
que certe liqueur vifqueufe,com. 
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me ils la reconnoiflent.eft d'elle: 
même affez liance & épaiflie, non 
feulement pour fufpendre la 
arche de l’œuf dans la trom- 


pe ; maisencore pour s'attacher 


autour de cet œuf, &le groffir, 
comme fait la liqueur de? ovidu- 
us à l'égard de l’œuf de l’oi- 
feau. 
ue l’onne dife point, que Ia 
liqueur de Poviduétus n’arrête 
as dans -ce canal le cours de 


Pœuf d’un oifean femelle, quoi- 


qu’elle le groffifle confiderable- 


ment ; &qu'’il en doit être par, 


confequent de même de la li- 
queur de la trompe à l'égard de 
Fœuf de la femme: car Pévidr, 
us eff très- ample pour la grof- 
feur de l'œuf qui y paffe : au lieu 
que le canal dela trompe fe trou- 
veroit fort étroit pour le paflage 

de l’œufde la femme. 
Maisla lqueurvifqueufe dela 
trompe ne peut faire aucun ob- 
_ftacle 
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facle au cours de la femence de 
la femme,ni elle ne fçauroit l’em- 
pêcher dé {e rendre dans la ma. 
trice comme je l’ai dit dans le fe- 
cond Chapitre. Au contraire el- 
le en facilire le cours, la femence 

liffant fur cette liqueur comme 
l'eau feroit fur le papiér huilé, 
C'eft-ä-dire qu’elle y peut cou 
ler aufli promptement que fait 
la femence de l’homme dans le 
canal de l’urêtre. | 

Le retréciflement du canal de 
la trompe du côté de la matrice. 
ne peut encore retarder lecours 
de la femence de la femme , il 
doit au contraire l’accelerer ,; de 
même que nous voyons que les 
. eaux d’une riviere ont une plus 
grande rapidité dans les en- 
- droits où le lit de la riviere eft 
plus ferré. 

La veritable caufe des tonce- 
prions dans lestrompes & dans 
le bas ventre de la femme , peut 
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confifter dans la fluidité de la {e- 
mence de l’homme : car fi elle 
eft aflez fluide pour entrer dans 
la trompe, quand elle fera dé. 


poiée dans Le matrice, elle pourra 


couler vers l’une des trompes & 
y encrer fi la pente l’y détermine 
par la fituation de la femme. 

Elle pourroit encore parvenir 
ayentrer, quoiqu'elle fut d’une 
bee plus épaiffie ; 5 Par ce- 
qu'elle y peut couler à 12 faveur 
de la liqueur qui enduit linte- 
rieur dela matrice aidée par la 
comprefhon de la matrice. 

Mais ce qui détermine plus 
volontiers la femence de l’hom- 
me à pafñler de la matrice dans 
la trompe de la femme , c’eft 
quand l'ouverture de sa mé- 
me trompe cft contre fon ofrdi- 
naire fi grande que la femence de 
l’homie peut y entrer aifément; 
car.il n’eft pas abfolument né- 
ceflaire que l'ouverture de la ma- 


Tibet 3e se 
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trice à la trompe foit aufli con- 
fiderable, qu’éroit celle dont j’ai 
parlé dans le fecond Chapitre. 

Dans ces différens cas, la 
trompe recevant la femence de 
l’homme, ilne manquera plus 
que la rencontre ou le concours 
de la femence dela femme dans 
cette même trompe, pour y pro- 
duire une conception par l’enve. 
lopement d’une des fémences 
par autre. :. | 

Comme l’envélopement des 
femences dans latrompe y pro- 
cure une conception;de même fi 
cer envelopement s’opere dans 
le pavillon , ou affez proche du 
pavillon ; le relâchement de fes 
fibres donnent occafion aux 
conceptions dans le bas ventre, : 
où les femencesenvelopées rom- 
bent par leur propre poids, & 
faute d'appui dans la trompe, 

Dans l’une & l’autre de ces 
deux conceptions , il faut pour 


Zi 
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les rendre parfaites, que la par- 
tie furmontante de la femence 
envelopée s'attache à la paroi 
de la trompe pour les conce- 
prions dans la trompe; & qu ’elle 
s'attache à quelque partie du 
ventre dans le cas des conce- 
prions dans le bas ventre pour 
former le Placenta dans l’un ou 
l’autre de ces deux endroits : :par- 
 cequ'où il wya pas de Placenta, 
il ne Peut y avoir de conception. 
Il » ya pas plus d impofhbili- 
té dans le cas des conceptions 
extraordinaires &contrenature, 
que la partie furmontante de la 
femence envelopée prenne {on 
atrache, ou à laparoiï de la trom- 
pe, ou à des parties du bas ven- 
tre, qu’ellela prend dans Pinte. 
rieur dela matrice : & que Fat. 
tache de la partie furmontante 
de la femence envelopée donne 
naiflance au Placenta dans tous 
ces endroits d’une manicre uni- 
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forme pour en tirer la matiere 
de l’accroiflement du fœtus. 

La conception dans le bas 
ventre a des reflources. Le fœtus 
y peut croitre & venir à terme; 
mais comme il travailleroit inu- 
 tilement pour fortir de cet en- 
droit qui n’a point difluë , il y 
periroit & feroit mourir la mere 
s'il n’en êtoit pas tiré par une 
MR Er de Chirurgie. 

Je crois même que cette ope: 
ration, appellée Céfarienne , 
ne doit être pratiquec que 
dans le cas des groffeffes dans le 
bas ventre ,& jamais pour celles 
de la matrice , par le mauvais 
faccès qu’ elle auroit. 

- Ce que je penfe für l’operationi 
he @ft d’aurant moins 
déraïfonnable ; qu’elle réuflira 
mieux dans le cas d’une grofleffe 
dans le ventre, qu'elle fera faire 
par une main adroite, & que les 
arraches du Placenta fe fepare- 

Zi] 
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ront mieux d'avec les parties du 
ventre qui auront fourni les fucs 
pour la nourriture du fœtus:icar 
c'eft de la confervation de ces - 
parties que dépend particuhe- 
rement le fuccès de cette opera- 
tion ; nes’agiflant d’ailleurs que 
d’ une  fimple ouverture des teou. 
mens & du peritoine pour De 
ver le fœtus & le tirer du ventre, 

À Puifeaux enGatinois,la fem: 
me d’un Patiffiernommée Beau- 
bras, fouffrant extraordinaire. 
mênE : &ne pouvant: accoucher, 
fit Pr un Chirurgien du: liôh 
nommé Prevoôc, qui luictira fon 
enfant par le côte. 

Cômme cette femme fut Pate 
tudinaire pendant quelques an- 
mées qui fuivirent cette opéra- 
tion,il y a lieu de croire que len- 
fin de cette femme fut:tiré de 
{on ventre,& non de la matrice ; 
& que fes incommoditez ne fu- 
rent que la fuire des fecoufles, & 
de quelques alterations que fouf. 
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frirent fes entrailles, tant par les 
compreflions du fœtus , que par 
l'attachement du Placenta , qui 

eut-être encore fur tiré vec 
plus de violence & de precipita- 
ton que le cas ne le requeroir. 

e pourrois direencore, après 
plufieurs habiles Chirurgiens & 
Anatomiftes , qu'il n’eft pas pof- 
fible de faire une ouverture au 
corps de Ja macrice,a en pouvoir 
tirer un enfant à terme, fans cau- 
{erla mort de la mere, Les vai£ 
{eaux fanguins qui entrent dans 
Ja compolition de cet organe, ne 
permettroienc jamais de l'ouvrir 
fansenincerreffer au moins quel- 
ques-uns ; ce qui fufhroit pour 
caufer AE hémorragie capable 
d’effrayer le Chirurgien le plus 
hardi. 

J'en parle par Pexiebate que 
j'ai fait fur une femme , qui mou- 
rut groffe de deux enfans, a1a- 


quelle J'ouvris la matrice quel- 
Z un 
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que temps après pour les en tirer: 
car à l’ouverture de la matrice, 
il furvint un torrent de fang fi 
abondant & fi violent ,qu’iln’eft 
aucune femme qui Îé püt foute- 
nir pendant l'efpace de quel- 
ques minutes, fansen mourir. 
Jaurois Ci voulu m'éclair. . 
cir fur k prefomption où jefuis , 
que le Chirurgien de Puifeaux fe 
tira l’enfant de la Beaubras que 
de fon ventre ; mais quelques 
foins que je me fois donné, il ya 
déja quelques années pour m'en 
inftruire , il m’a été impofible 
dy réuffir: mais il eft de ma con- 
noiflance que la femme qui a 
{ouffert cette operation , a vÉCU 
encore plus de dix années après. 
Sijetraitois de cette operation 
en particulier , je crois qu'il ne 
me feroit pas difficile de faire 
concevoir que la plüparc de: 
ceux qui en onttraite après l’a- 
voir pratiquée, n’y ont réuflique. 
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arce qu'ils ont eu le bonheur 
de la faire fur des femmes dont 
les foctus écoient dans le ventre; 


quoiqu’ilsles cruflenct renfermez 
dans la matrice. 


tj 
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AL EMAL THAT HAL EMALENTE EN 
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CHAPITRE SEIZIEME. 
Des monffrueufes & a 


Conceptions. 


: EXPLICATIONquE) ai don- 


née dans le precedentCha- 
pitre au fujer des Conceptions 
dans les trompes , eft un grand 
acheminement pour “ES voir 
que parmon fyftême , il eft plus 
aifé de rendre raïfon ‘des veri- 
tables caufes des monftrueufes 
& faufles conceptions , que par 
aucun des fyftèmes qui ont pa- 
ru jufques à prefent. 

En effet dans les principes au 
premier fyftême , qui fuppofent 
que la femence de l’homme eft 
la feule caufe prochaine de la 
conception , & que la femme n’y 
contribuë en rien que pour f€- 
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conder cette même femence, il 
ft. impofñhble. d'expliquer les 
faufles conceptions & les conce- 
ptions monftrueufes. 

L'exemple du grain femé dans 
Ja cerre eft un préjugé favorable 
pourmoi, car la terre n appor- 
tant aucun, changement A1 06 
grain, puifqu’elle ne contribuë 
uniquement qu’à fa nourriture 
& à fonaccroiflement.il faudroit 
dire par la même HA que la 
_ femence de l’homme entrée 

dans la matrice de la femme ne 
pourroit y fouffrir de change- 
ment & que par confequenril fe- 
roit impoñible qu ïl en refultit 
aucune conception monftrueufe 
ni Contre nâturé ; à moins que 
d'attribuer ce Denon Alta: 
nature même de la femence de 
l'homme: Ce qui jerteroit dans 
des difcutions infinies , & que 
l’on pourroit dire même être de 
pure fantaifie. 


_ 
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La feconde opinion;quieft celle 
de ceuxqui font confifter le mY- 
ftere de la génération dans le më- 
Jlangedes deux differentes femen: 
ces -de l’homme & de la feñnme, 
feroit fujette à un inconvenient 
tout oppolé : car les diverfes par- 
ticules de l’une & de l’autre {e- 
mence.ayant néceflairement à 
prendre un mouvement pour fé 
rendre au lieu de leur deftina- 
tion , afin dé former chacuné 
des parties du corps humain en 
particulier sil feroit prefque im- 
pofible qu’elles ne fe fourvoyaf 
fent dans leur marche, qu’elles 
ne s’entranchoquaffent & qu’el- 
les ne perdiflent leur veritable 
forme : Ce qui donneroic lieu 
prefque toujours à des confor- 
mationsimparfaites ; & par con 
fequent à de monftrueufes &' 
faufles conceptions. 
À l'égard des differens fyfte.. 
mes des Oviftes, ils font égale 
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ment fufcepribles de dificultez ; 
& à raïifonner par les principes, 
fur lefquels ces fyflêmes font 
fondés , les conceprions mon- 

_ ftrucufes feroient beaucoup plus 
communes , que les conceptions 
ordinaires ; ou bien il ne fe fe. 
fOIt aucunes conceptions mon- 
ftrueufes. . Le 
Pour prouver la verité de ce 

que j'allecue, il ne faut que fui. 
vre les differens fyflèmes des 
Oviftes. 4 | 

Les uns admetcent la forma. 
tion de animal dans l'œuf par la 
{eule femence de la femelle, 

Il eft évident que dans ce cas 
il n’yauroit point de monftrueu.… 
fes ni de faufles conceptions, 
d’autant que la conception feroit 
uniforme, & qu’elle ne pourroit 
| proceder que d’un même princk 
pe, la femence de la femme, 

Et comme il ne feroit pas rai. 
fonnable de penfer,que laNature 


à d 
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toujours fage & uniforme dans. 
fes operations quand elles dé- 
rivent du même principe , s’en 
écartat par caprice ;,ilarriveroit 
cout au plus de ces fortes de gé- 
nérations qu’elles feroient dou- 
bles ,outriples, mais fans aucu- 
nes difformitez : de même, que 
nous experimentons tous les 
jours, que dans les fruits à noyau 
il fe trouve ordinaireinent une 
feule amande , & qüe quelque- 
fois il s’en rencontre jufqu’à deux 
ou trois dans le même noyau ; 
mais de façon que cela n'inte- 
refle en aucune maniere la con- 
formation de ces differentes 
amandes. | 
 Is’enfuivroit donc de-là qu'il 

n’yauroit dans ce fyftême aucun 
autre inconvenient, que celui de 
la multiplicité des générations 
uniformes. 

Par rapport à ceux des Oviftes 
qui font confifter l’operation de 
la conception dans l’integration 
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des efprits de la femence de 
l’homme, ou dans l'intégration 
de la Hiblhahce même de la {e- 
mence de l’homme: dans l'œuf 
de la femme , ils combent éga- 
lemenc dans arbre ou d’a- 
vouër qu'il leur eftimpofble de 
rendre compte des conceptions 
monftrueufes , ou de demeurer 
d'accord qu’elles doivent ètre 
très. frequentes. 

Si lefprit {éminal de l’homme 
ne fait que pénétrer dans l'œuf 
de la femme , ou ily apporte un 
dérangement total ,ouil fuitun 
Okdreis 

Dans le premier cas , prefque 
toujours conceptions mon/trueu. 
{es. 

Dansle fecond, jamais aucu- 
ne ; au contraire toutes conce- 
prions bien conformées & bien 
rangées : tout au plus conce. 
-ptions doubles & jumelles, Car 
dès que l’on admettra dep ordre 


LA 


Li 
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danslingreflion de lefprit fémi- 
pal dans l'œuf, il faut que cetor- 


dre fe fuive. Et comme la Nature 
manifefte fes operations cachées 
dans les fruits à noyau par ia 
multiplicité desamandes gil fau- 
droit croire qu’elle agiroit de la 
mêmemaniere, par raport à CCE 
efprit féminal, dont l’abondance 
ne ferviroit pas à détruire, maïs 
plücôtà multiplier les êtres dans 
l'œuf ; de même qu'ils font mul- 
tipliez dans le noyau toujours 
avec ordre & fans aucune 
confufion. 

Silon veut faire confifter la - 
conception dans l’ingreflion de 
la fubftance même de la femen- 
ce de l’homme dans l'œuf de la 
femme. 

De deux chofes l’une, 

_ Ou la femence de l'homme 
eperera feule la formation de l’a- 
nimal , & en ce cas point de 
| confufion 


SUR LA GENERATION. 281. 
confufion ni de conceptions 
monftrueufes. | pop 

Ou bien la femence de l’honi- 
re ne fera que concourir à la 
conception,& elle aura befoin du 
mélange des liqueurs exiftantes 
dans l'œuf de la femme. Enrce 
cas , conceptions prefque trou- 
jours monftrueufes ; parcequ'il 
aeft pas pofible de penfer ra1- 
fonnablement que le mélange {e 
fafle d'une maniere à conferver 
avec une égale fureté les particu- 
les de la femence del’ homme, & 
celle des liqueurs qui TÉRGienE 
‘ dans l'œuf de la femme, en forte 
que ni les unes ni les autres ne 
fouffrifleñt aucun défordre ni 
déprayation par collifion dans 
le mouvement de dérivation, 
auquel elles {eroient fajetres , 
avant de parvenir à un arran- 
gement convenable à la forma 
tion du fœtus. | 

Admettre la génération par 
| Aa 
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Ja médiation des vers introduits 
dans la cicatricule de l'œuf, c’eft 
ne {e donner aucune facilite pour 


rendre compte des conceptions 


monftrueufes. 
Dira-t-on que deux vers que 


l'on fuppofe être vivans en en- 


trant dans la cellule de l’œuf, fe 
confondront fans fe détruire, à 
l'effet de former un RAT à 
deux rêces fur un feul COrps, dans 
lequel les autres parties ne fe- 
roient pas multiphiées, 

Il n’y a aucune apparence à ce- 
Ja ; car files deux vers fubfiftent, 
il faut qu'il fe confervent dans 

leur entier. [left contre toute ve- 
_rité & contre roure -vraifem- 
blance de fuppofer que lun de 
ces deux vers fe deflêche ou fe 
détruife en partie, & que ce qui 
reftera de ce ver defféthé ou dé- 
truit ,us’unifle à l’autre ver qui 
exifte en entier. 


.. Une pareille union eft impof- 
fible. 


4 
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Par quelle voye feroit.elle 
pratiquable dans deux fujers dif. 
ferens & independans l’un de 
l’autre? cela nes’eft jamais pro- 
polé en fait d'animaux qui ont 
vie, qui ne peuvent l'avoir que 
par eux mêmes individuelle 
ment , ni la prendre d’un autre 
_ animal entierement diftinà & 
feparé d'eux, 

Pour entendre & expliquer les 
cas extraordinaires des généra- 
tions , il faut fe fouvenir queje 
ne fuppofe une génération par. 
faite , que lorfqu’une des deux 
femenceseftenvelopée par l’au- 
tre; mais d’une maniere que l'en- 
velopement n'eft pas total, & 
.- qu'il laïfle place à la partie {ur 
montante de la femence enve- 
lopée. FOR 
_ Si donc Flenvelopement eft 
total ,ilne pourra pas y avoir de 
conception; maisil eft fort plau- 

| Aaïj 
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fible que l’envelopement tvotal- 
de la femence envelopée donne: 
lieu à ce que l’on appelle , en: 
Medecine, une molle ou faufe: 
conception & que cette molle 
foit fufceprible d’accroiflement 
& d'augmentation : parcequ'en 
fe collant en unpoint à la ma- 
trice , les fucs de la matrice y 
peuvent communiquer ; mais 
comme eette conmunication 
des fucs de. la matrice ne fçau- 
roit pénétrer jufques .dans Ja 
femence envelopée , d'autant 
qu'il n'y a point de Placenta ni 
de canal capable defaciliter: cet. 
te communication, les fucs dela 
matrice reftent donc dans la fub- 
ftance de la femence envelopan- 
te à laquelle ils caufenç de lac. 
croiflement & une augmentation | 
informe, au lieu de l’ordre qui ÿ 
regne quand les fucs dela macri._ 
ce “pañent par la voye de l’ombi. 
lic dans les canaux du corps du 
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fœtus pour en accroître tous les 
organesen général& chacunent 
particulier. VER | 

Il fe pourroit même faire: 
que le feul mélange des femen 
ces de l’homme & de la femme: 

_donneroit lieu à la produdion 

* d’une molle, car l’effervefcen: 
ce qui feroit caufée par ce mé- 
lançe, augmenteroit le volume: 
intérieur de là matrice ; l’affaifle- 
ment de laquelle retiéndroit les: 
femences mélangées par appli- 

ation à la paroi de la matrice, 

 & les fucs nourriciers fe com- 
muniquant aux femences ,y cau.. 
{eroient del’accroiféement.: Mais 

comme dans ce mélange if:n°y: 
auroit ni fœtus ni placenta, à: 

. caufe dela deftruction de l’arran- 
sement des particules de cha- 
cune des femences, l’accroifle-. 
ment qui réfülreroit des fucs: 
nourriciers, ne produiroit au plus 
qu'une mafle informe, : 
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À l'é égard des conceptions 
monftrueules, pour les produire 
il faut qu’il y ait un Placenta & 
un ombilic ; car ceflant le Pla. 
centa & lombilie , point de con- 
ception ni de génération. 

Or la difference que je trouve 
entre la génération double & la 
génération monftrueufe ; eft que 
dans la génération TdUBle le Pla- 
centa & l’ombilic font doubles 
aufli ,& même triples & quadru- 
ples dre les: générations triples 
& quadruples. 

Il eft vrai que ces Placenta 
fouvent ne pargiflent en former 
qu’un fçul ; mais à les examiner. 
de près, on reconnoît qu'ils font 
differens & feulement collez en- 
femble. 

_ Une preuve même de cette 
verité , eft que ces générations 

doubl ce ,triples, & quadruples, 

&c, font toutes parfaites & chae 
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que fœtus a fon envelope fepa- 
rée, Au lieu que dans la généra- 
tion monftrueufe, sil {etrouvoit 
plufieurs ombilics, au moinsne 
{e trouveroit.il qu’une feule en- 
velope. 

Cela fuppofé,le monftrenepro. 
vient que de la femence enve-: 
lopée. | 

Maisune feule femence enve- 
lopée ne donnera point naïflance 
à unemonftre, Car fi cette {e- 
mence eft bien conditionnée , la 
génération fera parfaite & le 
fœtus d’une bonne conforma. 
tion. ts 
La mauvaife condition de la 
femence peut contribuer à ren- 
dre le fœtus contrefait, ou mal 
eonformé dans quelques - uns 
de fesmembres. Mais cene fera 
pas pour cela une conception 
monftrueufe. | 

I faut donc que le monftre 
provienne de deux femences En 


LE) 
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velopées en même temps ; foit 


que ces deux feménces proce- 
dent du malefeul, foit qu'elles 
procedent de la’ fenrelle feule ,: 
oenfin qu'elles‘ procedent l’une: 
du-mâle & l’autre de la femelle; 

 L’envelopement des deux {e. 
mences par une femence tierce’ 


qui fera arrivée la premiere dans: 


Ja: matrice’, ne feauroit fe faire 


fans que les deux {ernencesenve- 


lopées ne fouffrent conftriétion: 
ou dérangement, & même mê- 
lange dans les differentes parties 
dont elles font compofées. 


S'il n’y à qu'une legere con:: - 


ftritiondes deux femerices l’une 
contre l’autre , les fœtus féront 


collés: l’un à l’autte dans toute 
Jeur longueur , ou fimplement 
dans l’endroit-où la conftrition- 


aura porté. : 


Si la conftriction eft-plus forté” 


& qu’elle porte également par 


tout ,:ilen naîtra un monftre 


à deux 
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à deux rêres ou à deux ventres, 
-ou à deux dos , à quatre bras ,à 
quatre jambes , le-tout à propor. 
tion de ce que l’effec de la con- 
ftriétion aura plus ou moins 
confondu & réuni de ces parties 
enfemble | & qu’elle aura laiflé 
les autres dans-leur entier. 

_:S4l y a un dérañgement ou 
un mélange dans les parties, le 
monitre fera plus ou moins di- 
forme , felon que le dérange- 
anent ou-le mêlange auront cau- 
féplus ou moins de défordre, 
dans la ftruéture des femences. 
_ Si les -femences procedent du 
mâle feul, tous les membres & 
toutes les parties du monftre 
tiendront du mâle. | 

Si au contraire les deux fe- 
mences procedent de la femelle, 
tous les membres & toutes les 
parties du monftre tiendront de 
Ja femelle. | 

ÆEt enfin fi les deux Ro 
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envelopées procedent l’une du 
mâle & l’autre de la femelle ; les 
différens membres & les diffe. 
rentes parties du monftre tien- 
dront du male ou de la femelle, 
a proportion de ce que cesmem- 
bres & ces parties feront diffe- 
remment provenues ou de la 
{emence du mâle ou de celle de 
la femelle. g: 

Parmi toutes les relations que 
l’on nous fait des monftres ,j'e- 
füimequäly en à peu qui foient 
exaétement vrayes dans toutes 
leurs circonftances. 

J'en: ai fair l’experience par 
moi-même. 

Il y a plufeursannées que l’on 
montroit à Paris à la foire faint 
Germain un monftre qui étoit 
double dans toutes fes parties. 
Jentrai dans la loge où on le 
voyoic : je le trouvai baignant 
dans une efpéce de faumure, & 
l'ayanrexaminé de près, je recon. 
aus la fourberie & que ce n’étoit 
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qu'une figure de cire bien imirée. 

Je ne pretend pourtant pas 
que tous les monftres ayentéré 
de la nature de celui-ci ; car j'ai 
vû à la même foire faint Ger- 
main une fille âgée de cinq à fix 
ans, qui en portoit une autre à 
la partie anterieure de fon corps, 
qui n’avoit point de tête, & dont 
les autres parties étoient aflez- 
bien conformées ; mais je n’eus 
nile temps , ni la facilité de le. 
xaminer,. | 

J'ai encore vû à Parisunautre 
monftre qui avoit deux têtes an. 
tées fur un même corps, & dont 
les autres parties n’étoient point 
multipliées. J 

A Londres& en Hollande, j'ai 
vû des fqueletres de differens 
animaux qui avoient plufieurs 
parties multipliées. 
_ La multiplicité des parties 
dans les monftres n’a rien 
de furprenant ; parceque tous 

Bbi 
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-tes ces parties étoient exiftanres 
dans lésfemences , qui ont com- 
pofé le MONTE CT. PU 

Mais la difficulté cft de {ça- 
voir comment ile peut fairequ'il 
y ait dans le monitre des parties | 
multipliées & d’autres qui ne le 
font pas, & que néanmoins tou- 
res ces parties foient également 
capables daccroiflemene. 

Toutes les parties devroient 
êtremulripliées dans'le monftre. 

Celles de ces parties qui ne fe 
trouvent que fimples ne fonc 
donc en cet état, que parceque 
le double de ces parties fi imples, 
aiêté effacé & détruit. 

Cette deftruction ne peutarri. 
ver que par la violence de la col- 
lifion ou de la conftriétion, .que 
{ouffrent quelques-unes des par- 
ticules de femence deftinées à : 
former un membre ou une au- 
re partie du fœtus. | 

LL A0 l'égard de l’accroiffement 
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des parties multipliées dans le 
monftre , il vient de ce que ces 
parties multipliées étant appli: 
quées au-corps du monftre s’y 
uniflent ; & que les canaux de 
ces parties s'ouvrent par leurs 
extrémitez qui répondent aux 
éxtrémitez-des autres canaux du 
corps du monftre qui leur fonc 
oppofées ; de même que nous 
voyons que l’artére & la veine, 
qui fonc deux canaux d’une na- 
ture toute différente , s'ouvrent 
chacune par leurs exrrêmirez 
pour operer la communication 
du fang de Partére à la veine. 

Cettecommunication des ca- 
faux des parties multipliées du 
monftre avec les canaux du corps 
ième du monftre, auquel elles 
fontappliquées, livre le paflage 
aux liqueurs, & de-là fuitune éga- 
- Le circulation du fañg & des au. 
tres liqueurs dans les parties mul- 
tipliées de même que dans cel. 
B bi] 
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les qui ne font pas mulipliées, 
. Et comme c’eft la circulation” 
du fang & des autres liqueurs. 
qui donne la nourriture & l’ac- 
croiflement ; dès que cette cir- 
ulation fe fait dans les parties. 
multipliées comme dans les par- 
ties non multipliées, il faut que 
les unes &les autres fe nourriflenc 
& s’accroiflent en même temps. 
Je ne poufferai pas plus loing: 
mes obfervations fur les conce- 
prions monftrueufes ; je crois en 
avoir affez dit pour rendre rai- 
fon de tous les Phenomenes ex 
traordinaires à ce, fujet. Tant 
d’autres en ont déja traité, qu'il 
ne fera pas difficile aux Connoif- 
feurs de fentir que mon fyftême 
fera plus propre que toutautre à 
en fournir lesexplications 


KE 


4 
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CHAPITRE DIX-SEPT. 


De la pluralité des Cénceptions 
dans une mème groffeffe. 


FL ne refte plus maintenant 
qu'à direun mot des caufes de 
la pluralité des conceptions dans 
unemême srofleffe : Car fi cetre 
pluralité de eonceprions meft 
pas fort ordinaire, elleeft néan- 
moins aflez frequente pour ne 
point négliger d'en donner les 
éclairciflemens. | | 
Les fentimens font partagez, 
far la caufe des conceptions mul. 
tiplices : car lesuns Patcribuent 
à la fuperfétation; pendant que 
les autres foutiennenct que la fu- 
perfétarion eftimpoñlble & con- 
éraire à l’ordre de la Nature. 
B biü} 
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On entend par Ssperfétation 
differentes conceptions qui fe 
fuccedent les unes aux autres & 
qui ne font produites, chacune en 
particulier , qu’à mefure que les 
Partiesen viennent à de nouvel. 
les copules. | ‘ 
Les Auteurs qui rejettent la 
fuperfétation fe fondent furune 
opinion aflez commune en Me- 
decine , qui eft qu'immediate- 
ment apres que la conception 
s’eft formée, l’orifice interne de 
Ja matrice fe ferme très-exate- 
ment, pour ne {e rouvrir abfolu- 
ment que dans le tempsde l’en- 
fantement , dans les groflefles où 
il ne furvient point d’acctdent. 
Les autres difent au contraire. 
que cette opinion commune en 
Medecine eft une erreur, & qu’il 
eft fort pofible & même naru- 
rel que Porifice interne de la ma- 
triceébranlé & émû par l’aion: 
de la copule, fe rouvre pour laif 
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Ter pañler la fémence de l’homme 
dans la matrice, à l’effec de don: 
ner lieu à une feconde conce: 
ption, & par eonfequent à plu- 
fieurs fucceffivement. ' 

Le Lecteur connoîtra aifé: 
ment, parceque Je vais dire dé 
Forifice interne de la: matrice , 
que je ne fuis pas du nombre dé 
ceux qui rejettent abfolumene 
la fuperfétation: | 

. Je ne fais pas non'plus dans [4 - 
perfüafion, qu’une Conception: 
double ne puiffe s’operer que par 
la voye de la fuperfétation. 

En m'écartant également: de’ 
ces deux extrêmitez , jé com: 
mence par entrer en confidera- 
tion du corps même de la ma: 
trice ; & je reconnois qu’elle eft 
une cfpece dé mufcle creux, les 
extrêmitez des fibres duquel fe 
raprochetit & fe joignent inti: 
mementenfemble& fornientpar 
ce moyen l’orifice interne , que je: 


L 
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regarde comme un veritable 
fphinéter femblable 2 à celui qui 
ferme la veflie. 

D'où je tire la confequence ; 


que l’orifice interne de la matrice 


eft naturellement toujours fer- 
Me. 


Qu'il ne s'ouvre , comme le: 


fphincter de la veflie, qu’en deux 
occafions. 


L’une,pour procurer l’écoule- 


. “ent des menftrues & de l’en- 


fant , de même que le fphiner 


de Fe vefle s'ouvre pour donner 
iflue aux urines. 


_ L'autre occafon, eff celle où 
l’orificéde là matrice {ouffre vio. 


Jlence par une impulfion qui lui 


éft faire du dehors. Telle eft celle 


qu'il fouffreà l’occafion de l’apa 


proche de la verge : de même 


que la fonde introduite, aux ap- 


proche du fphinéter de la veihe , : 


en caufe l'ouverture. 
Cela fuppofé, je conçois fort 


» 


% re . 
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aifément qu'il peut arriver deux 
conceptions dans une feule co- 
pule ; Mais qu'aufli-tôt que le 
nombre des conceptions excede 
le nombre de deux, il n’eft gué- 
res pofhble que lexcedantvienne: 
par une autre voye que celle de 
la fuperfétation. 4 

La poffibilité de deux conce- 
ptions par une feule copule cor. 
fifte,en ce que l’homme ayant 
deux véficules féminales,il arrive: 
que dans une même copule, ces: 
deux véficules.fe vuident{uccef. 
fivement lPuñe après l’autre, 

Paurvûü donc que dans l'in. 
ftant que la femence contenue 
dans l’une des deux véficules de: 
l’homme arrive la premiere dans 
la matrice, elle foit rencontrée 
parla femenceemanée d’une ve- 
ficule dela femme, & que l’enve- 
Jopement de ces deux femences. 
fe fafle d’une maniere cêlle qu'il 
doit être pour une conception :: 
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éela fera d’abord une tes 
conception. 

La femence de lutte PEGEUTe 
féminale, de l’homme venant 
après & trouvant le même lieu à 
ün envélopement, il y aura deux 
conceptions differentes: 

L'opération de ces envelope= 
menseft fort prompte ; il n’y au- 
ra donc pas d’inconvenient ni 
d’impofhbilité qu ïl s’en fafle 
«eux fucceflivement. Et lon 
conçoit fort bien que l’envelo: 
pemeñit une fois fait,n "eftplus fu£ 
ceptible d’ aucun mêlange avec 
d’autres femiences.Car s’il yÉcoit 
fujer , il n’ÿ auroit plus de conce- 
ption parf: ire, Cela {e prouve 
d’une’maniere à rér pas douter, 
par la circonftance que dans le 
cas de la pluralité des’ conce- 
ptions parfaites, chaque fœtus fe 
trouve ayoir | fon envelope parti- 
euliere: car Je ne parle pointict 
æes conceptions monftrueufes.. 
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Si donc il fe trouve trois, qua- 
tre, ou plus grand nombre de 
conceptions parfaites, {car en- 
core un coup ; ce n’eft que de 
celle-là dont j'entens parler i ici ,) 
elles pe peuvent guéres s’operer 
que par la voye de la fupertéta- 
tion ; & celaarrive , parceque les 
copules occafionnent l'ouverture 
dé Porifice de la matrice. S'il fe 
faitun nouvel envelopementbien 
conditionne & qu'il refte de l’ef. 
pace dans [a matrice pour lat: 
tache du Placenta, qui procede 
de ce nouvel envelopement, il 
eff fans difficulté qu’il y aura une 
Conception nouvelle. 

Maisles conceptions trop nom- 
breufes en affoibliffant par un 
Erop. grand partage: les fucs de la 
matrice. il eftrare que les enfans 
qui en proviennent , viennent à 
un.aige raifonnable. Ils periflenc 
+ous , en peu de jours pour lor- 
dinaire. 
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APPROBATION 
du Cen[eur “Royal. 


Ar là, par ordre de Monfei- 
Ÿ gneurle Garde des Sceaux,un 
Manufcrit , qui a pour titre: 
Nouveau Syfleme, [ur la Géncra- 
tion. de l'homme €r celle de l'oifeau, 
Cxc. par Charles Denys. de Lau- 
MAY CC. dans lequel je mai rien 
trouvé qui puifle en empêcher 
l'impreflion. Fait à Paris, ce7 
Septembre 172$. 


Signé Ro 


PRIVILEGE DU ROT. 


OUTS PAR LA GRACE DE 

Dieu, Roy DE FRANCE 
ET DE NAVARRE, À nos amez 
& feaux Confeillers , les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel, Grand-Con- 
feil , Prevôt deParis , Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils & autres nos Jufticiers 
qu'ilappartiendra: SALUT, notre 
bien Amé le fieur DE LAUNAY 
Chiruroien Major de. notre 
Régiment Royal d'Infanterie 
Nous ayant fait remontrer qu'il 
fouhaïteroit faire imprimer & 
donner au Public un Wovvezx 
Syflème fur la Génération de 
Fhomme € celle de Poifeau , S'il 
Nous plailoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege fur ce né- 
ceffaires , offrant pour cet effet 
de le faire imprimer en bon pa. 
pier, & en beaux caraéteres fui 
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want'la feuille imprimée & attd= 
<hée pour modéle fous le con 
tre-fcel des Prefentes ; AcEs 
‘CAUSES voulant Évolabiement 
æraiter ledit Expoñant, Nous lui 
avons permis & permettons par 
ces Prefences de faire imprimer 
ledir Livre ci.deflus {pecifié en 
un ou plufieurs. volumes ,Conjoin- 
temeñtou féparément, & autant 
de fois que bon lui femblera ; {ur 
‘papier & caracteres conformes à a 
Tadice feuille imprimée & atta- 
chée pour modéle fous le con- 
tre-fcel defdits Prefentes, & dele 
vendre, faire vendre & ‘débirer 


; partoutnotreRoyaume pendant 


le temps de huit années confé- 
Cutives, a comprer du jour de la 
date defdites Prefentes , faifons 
défenfes à toutes fortes de per- 
fonnes de quelque qualité &c cofi- 
dition qu’elles foient d’en intro- 
duire d’impreffion étrangere 
sans aucun lieu de notre .obéif- 

fance 


fance ; Comme auf à tous Int: 
primeurs , Libraires &t autres, 
d'imprimer , faire imprimer , 
vendre , faire vendre, débirer ni 
contrefaire ledic Livre en tout 
ni enpartie, ni d’enfaire aucuns 
extraits fous quelque prétexte 
que ce foit d'augmentation, cor- 
rection , changement de titre ow 
autrement, fans la permiflion ex - 
prefle &par écric dudit fieur Ex- 
pofant ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confif- 
cation des exemplaires contre- 
faits, de quinze cens livres d’a- 
mende contre chacun des con- 
trevenans ,dontun tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, 
l'autre tiers audit fieur Expofant, 
_& de tous dépens, dommages &c 
interêts; à la charge que ces Pre- 
fenres ferontenregiftrées tout au | 
long fur le Regiftre dela Com- 
munauté desImprimeurs & Ei- 
braires deParis, & ce dans trois: 
CE 


mois dela dare d'icelles ; que: 
l'impreflion de ce Livre fera faire 
dans notre Royaume &nonail- 
leurs; & que l’Impetrant fe con- 
formera en tout aux Reglemens 
dela Librairie , & notammentà 
celui du dix Avril dernier ; & 
qu'avant que de lexpofer en 
vente, le manufcrit ou imprimé 
ui aura fervi de copie à l’im- 
prefion dudit Livre fera remis 
dans le même état où l’Appro- 
bation y aura été donnée ès 
mains de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur FLEuRIAU 
D'ÂRMENONVILLE Com- 
mandeur de nosOrdres,; & qu'il 
en fera enfuiré remis deux exem. 
plaires dans notreBibliotheque 
publique, un dans cellé de notre 
Château du Louvre, & un dans 
celle de norredit très-cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur FÉEURIAW 


D'ARMENONVILLE, Comman 
deur de nos Ordres ; le tout à 
peine de nullité des Prefentes ;. 
du'contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir 
ledit fieur Expofant ou fesayans 
caufe pleinement & paifiblement 
fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement ;. 
Voulons que la copie defdites. 
Prefentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement 
ou à la fin duditLivre, foit tenue’ 
pour do Menu qu'aux 
copies collationnées par l’un de 
nos Amez &feaux Confeillers & 
Secretaires, foi foicajoüitée com- 
me à l’Original, Commandons: 


au premier notre Huilier ow 


Sergent de faire pour l’execution: 
d'icelles tous actes requis & né- 
ceffaires fans demander autre 
permifhon , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charte.Nor- 
“mande & Lettres à ce conttai- 
Cci 
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Fes Car tel eft notre plaifir: 


DonxE à Paris le huitiéme jour 
du mois de Novembre, l’an de 
grace mil fept cens vingt-cinq, 
& de notre regne le onziéme, 


Par le R O Y en fon Confail. 
Signé CARPOT. 


Regiffré fur le Regifire IV. de la 
Chanbre Royalle © Syndicale de lIm- 
primerie © Librairie de Paris, N% 
317 fol. 2$$ conformément an Regle- 
ment de 1723. Qui fait défenfes Art, 


de a toutes perfonnes de quelque qua- 


ité qu elles foient autres que les Impri- 
meurs @ Libraires de vendre , débiter 
© faire afficher aucuns Livres pour les 
vendre en leurs noms foit qu'ils ser 
difent les Auteurs ou autrement ; Et à la 
charge de fournir les Exemplaires prel-- 
Crits par l'Article CVIIL. du même Re- 


vglement, à Paris le 20 Novembre mil: 
fépt cent vingt-cinq. 


Signé BRUNET, Syndic. 
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